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* Code de construction du Québec, Chapitre III – Plomberie, et 
  Code national de la plomberie – Canada 2010 (modifié), et
  Chapitre I – Bâtiment, et Code national du bâtiment – Canada (modifié)
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AUX COMMANDES DE VOTRE SATISFACTION

EN 2014, DESCHÊNES VOUS EN DONNE 
TOUJOURS PLUS EN CHAUFFAGE

Plus de succursales et une plus grande sélection 
de produits pour vous, avec l’arrivée de Maburco dans 
notre réseau. 

Un plus grand réseau, ça veut dire encore plus d’experts, 
plus rapides et plus proches de vous.

Pour tous vos projets de chauffage, choisissez l’équipe la 
mieux placée pour vous épauler, choisissez Deschênes.

En rouge : nouvelles succursales (anciennement Maburco)

Deschenes.ca

http://www.deschenes.ca
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 LE  MOT DU PRÉSIDENT

C’est dès la fin des années ’30 

que des entrepreneurs en 

plomberie et chauffage ont 

entrepris des démarches auprès du 

gouvernement du Québec afin de se 

faire reconnaître à titre de profession-

nels de l’industrie de la construction 

œuvrant dans un domaine qui comporte 

son lot de risques pour la santé de la 

population. Les objectifs visés par les 

promoteurs d’un regroupement étaient 

multiples. 

Si le fait de vouloir se doter d’une 

structure de services, avoir un forum 

pour exprimer leurs voix et être bien 

représentés était valable en soi, un 

autre aspect des plus nobles faisait 

partie de leurs motivations. En effet, 

ils désiraient ardemment mieux enca-

drer la pratique de leur métier par la 

vérification des compétences de ceux qui 

désirent devenir entrepreneur et en se 

dotant de règles de conduite. 

Il faut reconnaître la vision de ces 

pionniers dont les multiples démarches 

pour regrouper les entrepreneurs et 

convaincre le gouvernement ont été 

couronnées de succès le 10 mars 1949. 

En effet, c’est à cette date que le légis-

lateur a promulgué une loi qui officia-

lise l'importance du travail des maîtres 

mécaniciens en tuyauterie vis-à-vis de 

la sécurité et la santé du public. Ce 

faisant, il attribuait une reconnaissance 

hors du commun aux entrepreneurs 

en plomberie et chauffage en les obli-

geant à adhérer à organisme à but non 

lucratif autonome dirigé par un conseil 

d’administration formé de membres.

C’est ainsi que, depuis 65 ans, la 

CMMTQ encadre ses membres, les 

soutient et leur offre différents services 

qui les aident à atteindre et à maintenir 

les plus hauts standards. Elle défend 

aussi leurs intérêts auprès des autorités 

et des différents acteurs qui influencent 

l’industrie de la construction.

De plus, la Corporation joue un rôle 

important en matière de protection du 

public, en ce sens qu’elle doit, confor-

mément à son mandat, développer les 

compétences de ses membres en vue 

d'assurer au public une plus grande 

sécurité et une meilleure protection au 

point de vue de l’hygiène et de la santé. 

Enfin, elle réglemente leur discipline et 

leur conduite professionnelle dans le 

métier. Les objectifs initiaux ont donc 

été atteints.

Cela dit, la CMMTQ a évolué au 

fil des ans. Certaines étapes sont plus 

marquantes que d’autres. En 1957, la 

Corporation est à l’origine du premier 

bureau de soumissions déposées qui 

dessert Montréal et qui deviendra, en 

1967, le Bureau de soumissions déposées 

du Québec que l’on connaît. En 1964, ce 

qui était à l’origine la Corporation des 

entrepreneurs en plomberie et chauf-

fage devient la Corporation des maîtres 

mécaniciens en tuyauterie du Québec 

et les travaux de réfrigération et d’ar-

roseurs automatiques d’incendie sont 

ajoutés à sa loi, à titre de travaux non 

exclusifs.

En 1979, malgré l’entrée en vigueur 

d’un régime de qualification administré 

par ce qui est devenu la Régie du bâti-

ment du Québec, la CMMTQ conserve 

l’administration des examens tech-

niques. Elle récupérera la totalité du 

mandat de qualification professionnelle 

de ses membres en 2001. Enfin, depuis 

2010, la CMMTQ se positionne comme 

la représentante des entrepreneurs en 

mécanique du bâtiment du Québec pour 

mieux interagir avec des réalités tech-

nologiques et environnementales en 

mutation.

Les motifs qui ont amené les entre-

preneurs en plomberie et chauffage 

à se regrouper sont toujours d’actua-

lité en 2014. Le rôle de la CMMTQ a 

cependant évolué ainsi que les moyens 

qu’elle utilise pour remplir ses mandats. 

Au-delà de la crédibilité développée à 

travers les années, elle travaille avec 

acharnement pour être présente partout 

où notre apport peut être utile. Plus que 

jamais, la CMMTQ est la référence en 

mécanique du bâtiment, au bénéfice 

de ses membres, de l’industrie et de la 

société en général. Et ce n’est pas fini.

Je suis personnellement très fier de 

faire partie d’une organisation aussi 

professionnelle que la CMMTQ et, dans 

un même ordre d’idée, je terminerai en 

invitant les membres à participer en 

grand nombre au concours Maestria, 

dont le but est de souligner leur savoir-

faire et leur professionnalisme, et en 

vous rappelant que le 11 mars est la 

Journée mondiale de la plomberie. En 

mars, partageons notre fierté ! 

Joyeux anniversaire à nous !
Benoit Lamoureux, président



Voyez la démo au  www.drainbrain.com/hotspot

©2014 General Wire Spring

MADE IN USA

Essayez le nouveau localisateur de tuyau Hot Spot de General.

Constatez à quel point il simplifie la localisation. 

Agences Rafales 514.905.5684 ou www.drainbrain.com/hotspot.

LA LOCALISATION RENDUE ENCORE PLUS SIMPLE
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Icône du point zéro
Toutes les flèches 
pointent vers le 
même point zéro 
situant le tuyau.

C
Compas
d’orientation
Une flèche vers l’ex-
térieur indique dans 
quel sens orienter le 
localisateur jusqu’à 
ce qu’il soit aligné 
avec le tuyau.

D

de tuyau Hot Spot 

e la localisation. 

ou www.drainbrain

Icône de caméra
Un losange apparaît 
au centre d’un cercle 
lorsque l’appareil arrive 
directement au-des-
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profondeur s’affiche 
automatiquement à 
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LEED niveau v4
Le Conseil du bâtiment durable du 
Canada (CBDCa) annonce que la nou velle 
génération du système d’évaluation 
LEED v4, sera disponible au Canada. 
LEED est aujourd’hui le programme du 
bâtiment durable le plus utilisé dans le 
monde et le Canada en a été le premier 
utilisateur international, dès 2002. Il 
est depuis devenu l’un des marchés du 
bâtiment durable les plus avancés au 
monde, tel que confirmé par l’adhésion 
du secteur de l’immobilier commercial 
qui y trouve la meilleure norme pour 
répondre à la demande des locataires 

pour des locaux à bureaux écologiques 
et des bâtiments plus performants.

Le système d’évaluation LEED v4 et 
les méthodes alternatives de conformité 
pour le Canada seront lancés officielle-
ment dans le cadre de Bâtir un chan-
gement durable 2014, la conférence 
nationale annuelle du CBDCa qui aura 
lieu à Toronto, du 2 au 4 juin.

Energy Star 3.0 - 
Chaudières résidentielles
L’EPA, le ministère de l’environne-
ment des USA, vient de publier une 

version préliminaire 3.0 
des caractéristiques des 
chaudières Energy Star. 
À partir du 1er octobre 
2014, pour obtenir la 

certification Energy Star, l’efficacité 
annuelle de ces appareils devra corres-
pondre aux spécifications suivantes :

Combustible Cote AFUE

 Gaz 90 %

 Mazout 87 %

HRAI récupère les 
thermostats au mercure 
dans le reste du Canada
Switch the 'Stat est un programme de 
cueillette et de remplacement de ther-
mostat offert en 
partenariat avec 
les grossistes et 
les entrepreneurs 
en chauffage et 
c l imatisat ion. 
Lancé en 2006, 
ce programme 
vise à multi-
plier les installations de thermostats 
programmables, plus énergétiquement 
efficaces, et à offrir une façon plus sécu-
ritaire et responsable de se débarrasser 
des vieux thermostats contenant du 
mercure. Switch the 'Stat aurait permis 
de recueillir 370 kg de mercure jusqu’à 
maintenant dans presque toutes les 
provinces du Canada.

Pour des raisons obscures, un peu 
liées au fait que des programmes de 
remplacement de thermostats popu-
laires ont déjà eu lieu au Québec, ce 
programme n’a pas cours ici (un seul 

Appel à tous : les membres qui ont des photos 

anciennes ou des anecdotes savoureuses qui 

pourraient intéresser leurs collègues sont 

invités à les soumettre à Martin Lessard, revue 

IMB, à la CMMTQ. Une sélection pourra être 

faite parmi les images ou les idées les plus 

pertinentes pour paraître dans un numéro 

spécial d’IMB après congrès en juillet prochain.

ERRATUM

Extension du tableau 2.4.10.9 
du chapitre III, Plomberie

Dans le texte de février 2014, à la page 22, 
une erreur de transcription est survenue dans 
le tableau  2, pour le diamètre de 24  po avec 
une pente de 1/133, la valeur de la charge 
hydraulique (en L) de 302  838, erronée, doit 
être remplacée par 433 994.

C’est le 10 mars 1949 que la 
Corporation des entrepreneurs en 
plomberie et chauff age du Québec (qui 
deviendra plus tard la CMMTQ) a été 
créée par une loi du gouvernement 
du Québec. Cette reconnaissance 
professionnelle des « maîtres plom-
biers licenciés » marquait l’aboutis-
sement de nombreuses années de 
représentation d’une forte majorité 
d’entrepreneurs qui tenaient à se 
doter, entre autres, d’un encadrement 
réglementaire approprié et d’un code 
d’éthique.

Pour célébrer la maturité et la 
notoriété de l’organisme qui n’ont 
cessé de croître vis-à-vis de tous 
nos partenaires liés à la mécanique 

du bâtiment, les administrateurs 
de la CMMTQ ont décidé de tenir 
un congrès du 22 au 24 mai 
2014 à Québec (site de son siège 
social jusqu’en 1988), sous le thème 
« Contrôlez la pression ». L’occasion 
s’y prêtant à merveille, le congrès sera 
clôturé par le Gala MAESTRIA qui 
couronne l’excellence du savoir-faire 
des membres de la CMMTQ.

65e

aNNIVERSAIREaNNIVERSAIRE
de la Corporation



L’élément du haut fonctionne en alternance
avec les deux autres éléments afin de chauffer
l’eau de la partie supérieure du réservoir.

L’élément du milieu fonctionne au besoin
avec celui du bas pour compléter le chauffage
de l’eau sur une courte période de temps.

L’élément du bas, de faible puissance,
demande peu d’électricité au réseau ;  
il fonctionne presque continuellement.

Consultez notre site Web : 
www.hydroquebec.com/residentiel/chauffe-eau-trois-elements

Les chauffe-eau à trois éléments offerts 
actuellement sur le marché sont de marque 
Giant et en format de 60 gallons.

Participez à l’un des quatre tirages d’ici le 31 décembre 2014. Deux tablettes iPad et dix chèques de 
remboursement par tirage. Les participants dont le bulletin de participation sera sélectionné devront  
répondre à une question d’habileté mathématique. Prix d’une valeur approximative de 1 000 $ 
(tablettes iPad) ou d’un montant maximal de 500 $ (chèques de remboursement). Aucun achat requis. 
Certaines conditions s’appliquent. Consultez le règlement complet pour obtenir plus de détails.

LE CHAUFFE-EAU  
À TROIS ÉLÉMENTS,  
UN GESTE ÉCORESPONSABLE !
Le chauffe-eau à trois éléments demande moins d’énergie  
de façon ponctuelle que l’appareil à deux éléments.

Il est maintenant possible d’utiliser un procédé écoresponsable  
pour chauffer l’eau, même lorsque la demande est forte. En effet,  
la consommation d’énergie du chauffe-eau à trois éléments est  
répartie sur toute la journée. Cet appareil fournit la même quantité 
d’eau chaude qu’un chauffe-eau à deux éléments, au même coût.

Profitez de ses avantages :

 
étant moins sollicités que ceux des appareils traditionnels  
à deux éléments ;

PUBLIREPORTAGE

3 000  
watts

3 800  
watts

800  
watts

 

 
 

 

http://www.hydroquebec.com/residentiel/chauffe-eau-trois-elements
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dépôt dans tout le Québec). On peut le 
déplorer vivement quand on sait qu’un 
seul thermostat peut contenir environ 
2,5 à 10 grammes de mercure et qu’il 
suffit de 1 seul gramme de mercure pour 
contaminer un lac de 8 hectares, au 
point où les poissons dans ce lac seront 
non comestibles pendant une année 
complète. www.switchthestat.ca

Kolostat honorée au 
24e Concours Énergia 
Le 4 février dernier, l’Association 
qué bé coise pour la maîtrise de l’énergie 
(AQME) couronnait l’excellence des 
réalisations québécoises en matière d’ef-
ficacité énergétique dans des catégories 
touchant le bâtiment, les innovations 

technologiques, les procédés indus-
triels ou manufacturiers, le transport, 
la gestion intégrée et l’économie de GES. 
Les 45 projets finalistes représentent des 
économies d’énergie de plus de 15 M$ 
en moyenne par année. Par exemple, 
pour cette édition du Concours Energia, 
ce sont plus de 136 221 377 kWh/an en 
électricité, soit l’équivalent de la consom-
mation énergétique de 5 448 maisons, 
et plus de 13 501 558 m3 de gaz naturel 
qui ont été économisés dans l’ensemble 
des projets présentés.

Dans la catégorie Bâtiment existant 
- autres secteurs (plus de 10 000 m2), 
le projet lauréat fut l’Optimisation 
du chauffage et de la distribution de 
l’eau chaude domestique au complexe 
South West One sous la direction de 
Stanley Katz, de Kolostat. On peut 
obtenir la liste complète des lauréats au 
www.aqme.org

Claude Décary président 
par intérim de l’AICQ
L’Association des ingénieurs-conseils 
du Québec (AICQ) a récemment nommé 
Claude Décary, pdg de Bouthillette 
Parizeau, président du conseil par 
intérim jusqu’à la prochaine assem-
blée annuelle dans le contexte actuel 
de transformation du secteur et de repo-
sitionnement de l’association.

Alexis Loisel élu président 
de l’ACRGTQ 
Lors de l’assemblée générale annuelle du 
70e congrès, l’Association des construc-
teurs de routes et grands travaux du 
Québec (ACRGTQ) a élu Alexis Loisel, 
de L.A. Hébert, président de son Conseil 
d’administration. M. Loisel a tenu à 
préciser « Nous nous efforcerons de 
rappeler à tous les interlocuteurs que 
les acteurs de notre industrie sont majo-
ritairement intègres et respectueux des 
règles en vigueur au Québec ».

http://www.sharkbite.com


I N G É N I E U R S,
RÉDACTEURS DE
SPÉCIFICATIONS ET
ENTREPRENEURS
APPLAUDISSENT

AQUARISEMD!

Systèmes non-métalliques pour eau potable pour 
les constructions commerciales et de grande hauteur

ÉTUDE DE CAS :  le luxe en hauteur

La tour d’appartements de copropriété la plus haute de Montréal, Altitude Montréal,
représente la dernière réalisation du Groupe Daca, un constructeur ayant à son actif
30 ans d’excellence sur le marché immobilier du Québec. Le projet comprend 160
unités de prestige dans un immeuble de 33 étages, avec vues sur le mont Royal et le
fleuve Saint-Laurent. Du lobby aux penthouses avec suites, l’immeuble se distingue
par sa signature architecturale exceptionnelle, laissant transparaître le luxe et les
normes de qualité les plus élevées; c’est pourquoi il n’est pas surprenant que les
constructeurs aient choisi d’utiliser les produits IPEX. 

L’entrepreneur en plomberie retenu pour le projet, Plomberie Daniel Côté, a utilisé
des tuyaux AquaRiseMD de 1/2 po à 4 po pour les tuyauteries d’alimentation et le
Système XFRMD pour les tuyauteries de drainage et d’évacuation.

ALTITUDE
MONTRÉAL

«

»
Plomberie Daniel Côté

Entrepreneur en plomberie

J’aime travailler avec les produits IPEX, car ils se déplacent
beaucoup plus facilement au chantier et ils s’installent
aisément et très rapidement. Le personnel d’assistance
technique IPEX était sur place pour répondre aux questions
qui se présentaient en cours de route. 

Produits fabriqués par IPEX Inc.  La couleur des tuyaux et des raccords AquaRiseMD est une marque de commerce

de IPEX Branding Inc.  AquaRiseMD et Système XFRMD sont des marques de commerce d’IPEX Branding Inc.
www.ipexinc.com Sans frais : 1-866-473-9462

http://www.ipexinc.com
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� Le 4 décembre dernier, Groupe 
Deschênes a fait l’acquisition de 
certains éléments d’actifs des compagnies 
du Groupe Maburco. Les emplacements 
sont maintenant des succursales de la 
fi liale  Deschênes & Fils ltée.  Les succur-
sales de Repentigny, Laval, Victoriaville, 
Drummondville, Granby et Sherbrooke 
sont ajoutées au réseau de succursales 
de Deschênes Montréal alors que la 
succursale de Québec se joint au réseau 
de succursales de Deschênes Québec. La 
succursale d’Anjou a cessé ses activités. 
Cette acquisition accroît la présence de 
Deschênes dans les régions des Bois-
Francs, de l'Estrie et du Grand Montréal, 
et permet à ses succursales d'off rir à 
la clientèle une plus grande variété 
de produits. La grande compétence 
et l'expertise de tout le personnel 
permettront également à Deschênes 
d'off rir un éventail très diversifi é et plus 
complet de produits de chauff age à 
travers tout son réseau et de continuer 
son expansion dans ce domaine. La 
très grande majorité du personnel qui 
était chez Maburco a été embauchée et 
continuera d'off rir et de servir la clientèle 
dans chacune de ces succursales.

� Wolseley Canada annonce la nomina-
tion de Richard Ayuen au poste de v-p 
du Groupe d’aff aires Aqueduc. Auparavant 

dg du secteur 
commercial pour 
la région métropo-
litaine de Toronto 
chez Guillevin 
International, l’un 
des plus importants 

distributeurs de produits électriques au 
Canada, il sera responsable de la direction 
stratégique et de la performance de la 
division pour tout le Canada. M. Ayuen 
relèvera de Darcy Curran, 1er v-p Canada, 
et occupera ses fonctions au siège social 
de Wolseley à Burlington, ON.

� Darcy Curran, 1er v-p Wolseley Canada, 
annonce la nomination de Greg Smith
au poste de v-p du département des 

Ressources humaines 
de la société. À ce titre, 
M. Smith sera respon-
sable de l’engagement 
global et de la gestion 
de la performance des 
employés de Wolseley 

Canada. Membre de l’équipe principale 
de gestion, il sera impliqué dans la 
stratégie commerciale et la gestion des 
programmes de développement des 
employés de la société. 

�  La succursale Deschênes de 
St-Hubert fraîchement rénovée a été 
offi  ciellement inaugurée le 29 janvier. 
Pour l’occasion, l’équipe a accueilli plus 
de 160 joueurs de l’industrie pour un 
tour du proprio dans une ambiance 
amicale. Sous la responsabilité de Daniel 
Rémillard, la succursale off re maintenant 
une salle d’exposition de 1300 pi2 de 
produits de plomberie, de chauff age 
et de protection contre l'incendie. Un 
espace libre-service est également à la 
disposition de la clientèle. L’entreposage 
y est plus spacieux, le stationnement plus 
pratique et une marquise a été installée 
au comptoir-express pour le chargement 
à l’abri des intempéries, de 7 h à 17 h du 
lundi au vendredi. Des boîtes de cueillette 
sont également mises à la disposition en 
dehors des heures d’ouverture.

� American Standard Brands a annoncé 
la nomination d’Yves Dalcourt à titre de 

directeur général de 
la division canadienne 
de la société basée 
à Mississauga, en 
Ontario. M. Dalcourt 
a pour mission de 
donner une orienta-
tion stratégique à tous 

les aspects des activités commerciales 
canadiennes et de favoriser la croissance 

sur les circuits de distribution de gros 
et de détail. M. Dalcourt, qui détient un 
baccalauréat en marketing du Cambrian 
College d’Ontario, s’exprime couramment 
en français. 

�  25e anniversaire de Métal Action.
En 1988, Claude Lamer a acquis un petit 
atelier de ferblanterie de métal en feuille. 
Au fi l des ans, il a su se gagner plus 
de 30 gammes CVCA, de climatiseurs, 
thermopompes, mini-split, unités de toit, 
ventilateurs de toutes sortes, échangeurs 
d’air, thermostats, grilles, conduits 
fl exibles, cheminée, quincaillerie, etc., 
pour desservir de façon complète ses 
clients entrepreneurs en CVC. L’entreprise 
familiale, qui a intégré une fi lle et un fi ls 
Lamer, est passée progressivement de 7 à 
20 employés. 
6258, Notre-Dame Ouest, Montréal. 
514-939-3840, www.metalaction.com

�  Le 8 février dernier, se déroulait le 
grand Spin Don au profi t de la Société 
canadienne du cancer pour la région de 
Québec. Solidaire de la cause, Plomberie 
Alex Leclerc et ses partenaires ont formé 
équipe. L’événement a permis de recueillir 
plus de 71 000 $ dont 14 000 $ de la part 
de l'équipe d’Alex Leclerc. 

De g. à dr., Vincent Migneault, de Emco 
Corporation Thalassa Domicile , Patrice Leclerc, 
prés. de Plomberie Alex Leclerc, Ève Marie Lortie, 
représentante et animatrice de TVA , Mélanie 
Lajeunesse, prés. de Plomberie Alex Leclerc et la 
relève Félix Leclerc.

L’ INDUSTRIE  EN BREF
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P
armi les technologies de chauffage à 
combustion disponibles, la plus efficace est 
certainement la chaudière à condensation. 
Couplée à un réseau hydronique basse 

température bien conçu, elle peut facilement générer 
une réduction de 30 à 50 % ou plus de consomma-
tion de combustible par rapport aux systèmes de 
chauffage conventionnels. De nombreux fabri-
cants ont réalisé un excellent travail de déve-
loppement de ce type d’équipement. Il revient 
donc aux concepteurs de systèmes hydroniques 
de recourir aux bonnes pratiques appropriées 
pour s’assurer que ces chaudières donnent leur 
rendement maximal.

C’est sur ce point que se situe l’essentiel de 
cet article. Toutes les chaudières à condensa-
tion ont une plage d’efficacité plus ou moins 
étendue. Mais ce n’est pas parce qu’un fabri-
cant affirme que l’efficacité de combustion 
de sa chaudière peut s’élever « jusqu’à 98 % » 
qu’elle va y parvenir nécessairement (peut-être 
presque jamais). Si les conditions de fonction-
nement ne permettent pas la condensation de la 

vapeur d’eau contenue dans les sous-produits de 
combustion, pour en libérer la chaleur latente, ces 

chaudières ne procureront qu’un mince avantage 
d’efficacité par rapport à une chaudière conven-

tionnelle de qualité. Les fabricants responsables 
sont en mesure de donner des informations sur la 

plage d’efficacité de leurs appareils et dans quelles 
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La chaudière à 
condensation 
condense-t-elle ?
Sans les conditions favorables, son 

rendement ne dépasse pas celui d’une 

bonne chaudière de 2e génération.

PAR ROY COLLVER

Les tableaux des capacités calorifi ques des émetteurs de chaleur fournis par les fabricants, illustrés ici par 
2 types diff érents, permettent de sélectionner avec précision les dimensions d’émetteurs selon diff érentes 
températures de caloporteur. On constate par les exemples ci-haut à quel point le dimensionnement peut 
varier avec une baisse de température d’alimentation de 40 °F pour être assuré d’obtenir un retour froid.

Dimensionnement d’émetteurs de chaleur selon la température d’alimentation

Radiateur JAGA Tetra Square perfection*

Temp alim
°F (°C)

Btu/h avec air ambiant à 65 °F (18,3 °C) et débit d’eau 1 gpm

H (po)
L (po)

13 16 19,5 22,5 26
170 (76,7)

71

4074 5093 6112 7130 8149

160 (71,1) 3591 4489 5387 6285 7183

130 (54,4) 2226 2783 3340 3896 4453

110 (43,3) 1401 1751 2101 2451 2802

89
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conditions s’obtient la condensation (des conditions d’essai 
parfois irréalisables dans une situation donnée). 

Je ne crois pas qu’une chaudière à condensation puisse 
fonctionner au-dessus de 89 % d’efficacité avec une eau de 
chauffage à 180 °F et un retour à 160 °F (les paramètres de 
conception de nombreux systèmes hydroniques traditionnels). 
Par contre, la plupart des chaudières à condensation fonc-
tionnent au seuil de 94 % et plus, si le système est alimenté à 
120 °F avec un retour à 100 °F (les paramètres de conception 
de nombreux systèmes de plancher chauffant). Entre ces deux 
jeux de paramètres, l’efficacité sera, bien entendu, moyenne…

Les variables

Plusieurs variables entrent en jeu pour favoriser le phéno-
mène de condensation des gaz de combustion : 
� les températures d’alimentation et de retour du 

caloporteur mentionnées ci-dessus (plus le retour est 
froid, mieux c’est) ;
 � le type de combustible (la composition chimique 
avantage le gaz naturel) ;
 � l’altitude (le niveau de la mer est le plus favorable);
� l’effi cacité de combustion du brûleur (CO2 élevé = 

meilleure condensation) ;
� la température de l’air comburant (plus elle est élevée, 

mieux c’est) ;
� la surface de l’échangeur de chaleur par rapport à 

l’allure de chauffe (plus la surface est grande, mieux 
c’est).

Dans une situation donnée, on ne peut pas jouer avec 
le facteur altitude. En ce qui a trait au combustible, le gaz 
naturel ou le propane sont plus « propres » et ont un potentiel 
de condensation beaucoup plus élevé que le mazout (NDLR : 

voir le texte suivant sur les chaudières à mazout à conden-
sation). Quant à la qualité de l’équipement, ce n’est pas le 
choix qui manque.

Le facteur sur lequel la conception peut avoir la plus grande 
influence est la température de retour du caloporteur qui 
devrait être la plus froide possible. Il va de soi que les systèmes 
de plancher chauffant à forte masse sont un choix à privilégier 
à chaque fois que c’est possible. L’espacement de la tubulure 
pourrait être déterminant pour obtenir la température de 
retour la plus basse. Les systèmes à panneaux radiants en 
surface doivent être dimensionnés très soigneusement pour 
obtenir un retour froid. Les conditions les plus favorables 
pour obtenir un retour froid sont les planchers d’industries, 
d’entrepôts ou de grands espaces commerciaux. Un plancher 
de béton, des plafonds hauts et peu d’isolation (bien que décon-
seillé pour d’autres raisons) sont des conditions parfaites.

Autres options

Si l’option de plancher chauffant ne peut pas être retenue, 
y en a-t-il d’autres ? Croyez-le ou non, les ventilo-convec-
teurs et les serpentins d’armoire de traitement d’air sont 
aussi un bon choix, même si plusieurs croient qu’un serpentin 
doit être alimenté avec une eau à 180° F. En jouant avec le 
débit du caloporteur ou avec le format (longueur d’un tube 
à ailettes par exemple), on peut obtenir un transfert ther-
mique semblable avec une eau d’alimentation moins chaude 
pour obtenir un retour froid, pour le plus grand plaisir de la 
chaudière à condensation.

Il peut donc être avantageux de surdimensionner légè-
rement les ventilo-convecteurs ou serpentins pour être en 
mesure de limiter la température de l’eau d’alimentation à 
140 °F. Avec une régulation en fonction de la température 
extérieure, il se pourrait bien que la presque totalité de la 
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Dimensionnement d’émetteurs de chaleur selon la température d’alimentation

Radiateur JAGA Mini canal, grille aluminium*

Temp 
alim

Btu/h avec air ambiant à 65 °F (18,3 °C) et débit d’eau 1 gpm

°F (°C) H (po) Pr (po)
L (po)

43,5 51 59 67 75 82,5 90,5 98,5 106,5 114 122 130
170 (76,7) 

3,5 5,5

618 774 933 1089 1240 1396 1556 1707 1863 2019 2174 2330 

160 (71,1) 539 675 814 950 1082 1218 1358 1490 1626 1761 1897 2033 

130 (54,4) 321 402 485 566 645 726 809 888 969 1050 1131 1212 

110 (43,3) 195 244 294 343 391 440 490 538 587 636 685 734

* Les données extraites pour fi n d’illustration ne sont que des parties des tableaux de capacités des émetteurs de chaleur Jaga.

1396 15

1626 1761

1774

14 95
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saison de chauffage se passe avec une eau d’alimentation sous 
120 °F à part les jours les plus froids. Durant ces extrêmes, 
il pourrait s’avérer nécessaire de s’en tenir à une vitesse de 
ventilateur plus basse.

Radiateurs plats

Les radiateurs de style européen sont un autre excellent choix 
pour les émetteurs de chaleur. Vous pouvez facilement les 
dimensionner pour fonctionner avec une température de calcul 
aussi basse que 140 °F, bien que 160 ° F soit plus fréquente. 
Ces radiateurs sont souvent conçus pour une chute de tempé-
rature d’eau de 40 °F. Un retour à environ 120 °F est assez 
froid pour permettre la condensation dans la plupart des 
chaudières. 

Encore une fois, avec la régulation extérieure, vous serez 
bien en dessous pendant la majeure partie de la saison de 
chauffage. Le tableau précédent illustre l’effet que la tempé-
rature du caloporteur entraîne sur le dimensionnement des 
radiateurs plats. La plupart des concepteurs de système ne 
voudront pas descendre en dessous de 140 °C afin de limiter 
les dimensions des radiateurs ainsi que leur coût.

Conclusion

Consulter la documentation du fabricant de vos émetteurs de 
chaleur devient donc une étape absolument incontournable 
lors de la conception des systèmes comprenant une chaudière 
à condensation. Dans le cas des radiateurs ou des plinthes 
à convection, il pourrait ne pas être pratique d’abaisser la 
température du caloporteur aussi bas que 140 °F, mais toute 
réduction de sa température favorisera un meilleur rende-
ment d’une chaudière à condensation. 

Comme les conditions de conception ne surviendront que 
pendant une petite fraction de la saison de chauffage, si la 
chaudière outrepasse les conditions de condensation de temps 
en temps, ce n’est pas un gros problème étant donné l’économie 
de combustible pendant 90 % de la saison de chauffage. 

ROY COLLVER est consultant en chauff age hydronique en Colombie-Britannique et collabore à la revue 

Plumbing & HVAC Product News. Son article a été traduit par IMB.
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Effi  cacité énergétique

Les chaudières à 
mazout peuvent 
aussi condenser
L’effi  cacité de combustion dépasse 95 %.

PAR ANDRÉ DUPUIS

Bien qu’il ait assuré le confort et la sécurité de plusieurs 
générations de Québécois, le chauffage au mazout 
a toujours été à la remorque en ce qui a trait aux 

avancées technologiques. Nous sommes déjà loin de la vague 
de mise en marché des têtes de combustion à rétention de 
flamme qui ont fait grimper l’efficacité des brûleurs à mazout 
de 65-70 à 84-86 % dans les années 80. C’était toutefois un 
grand pas vers une bien meilleure efficacité des équipements 
de chauffage au mazout. 

Et pourtant, du côté du gaz naturel, la plupart des fabri-
cants lançaient leurs gammes d’appareils de chauffage à 
condensation. La tentation était donc forte d’appliquer égale-
ment aux appareils à mazout cette nouvelle technologie qui 
pouvait propulser le pourcentage d’efficacité de combustion 
au-delà de 95 %. 

En Amérique, les premiers prototypes pour récupérer la 
chaleur latente des gaz de combustion du mazout ont consisté 
en un échangeur secondaire avec atomisation d’eau placé dans 
le conduit de retour de systèmes à air pulsé. Mais, comme 
pour la plupart des composants de condensation externes, 

cette solution compliquée et coûteuse n’a pas levé. 
Plusieurs fabricants s’y sont essayés, mais avec très peu 

de succès. Un des obstacles majeurs était la teneur en soufre 
du combustible. Le condensat produit par la combustion du 
mazout est classifié comme de l’acide sulfurique, selon la 
teneur en soufre du mazout. Cet acide peut alors induire 
de la corrosion et détruire les échangeurs, même s’ils sont 
fabriqués en alliage d’acier inoxydable. 

Jusqu’à maintenant, le mazout nº 2 vendu en Amérique 
pouvait contenir jusqu’à 5000 parties par million (ppm) de 
soufre. Aujourd’hui, il peut se distiller du mazout contenant 
aussi peu que 15 ppm de soufre selon les raffineries. En 
Amérique du Nord, la teneur en soufre ne devrait pas dépasser 
les 3500 ppm, bien que 500 ppm soit courant. Le mazout 
traditionnel peut produire jusqu’à 6 onces de poussière de 
soufre par année dans un appareil tandis que le mazout à 
très basse teneur en soufre n’a à peu près plus d’effet sur 
l’encrassement et la corrosion des échangeurs, au point où il 
serait même possible que le nettoyage de l’échangeur ne soit 
pas toujours nécessaire lors de l’entretien annuel.

Technologie de la condensation

Il existe une raison objective qui peut expliquer le peu d’em-
pressement de l’industrie du mazout à appliquer la technologie 
de la condensation. Comme le mazout contient seulement la 
moitié de l’hydrogène (essentiel à la formation d’eau) qu’on 
retrouve dans le gaz naturel, le potentiel d’amélioration de 
l’efficacité par la condensation des gaz de combustion est 
donc plus faible. 

La vapeur d’eau produite par la combustion contient une 
grande quantité de chaleur. C’est cette vapeur d’eau qu’on 
cherche à faire condenser pour libérer et obtenir le pouvoir 
calorifique supérieur d’un combustible. On évalue cette portion 
d’énergie à environ 6 % dans le mazout nº 2 par rapport à 
11 % pour le gaz naturel. Le point de rosée est plus bas et 
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l’échangeur de l’appareil de chauffage doit donc 
être conçu de façon différente d’un appareil fonc-
tionnant au gaz pour ainsi maximiser le phéno-
mène de condensation. 

L’échangeur d’un appareil de chauffage à 
condensation à mazout est divisé en sections, 
la section primaire ou chambre à combustion et 
la section secondaire, celle qui conduit les gaz de 

combustion vers la buse de l’appareil. La section secondaire 
doit être de la bonne surface et être fabriquée d’un matériel 
qui a de très bonnes propriétés de transfert de chaleur tout 
en résistant à l’acide sulfurique. L’acier inoxydable composé 
du bon alliage est le matériel de choix des manufacturiers. La 
vapeur d’eau contenue dans les gaz de combustion se condense 
à l’intérieur de cette deuxième section de l’échangeur pour 
conserver plus d’énergie thermique à l’intérieur du bâtiment. 
Ce processus réduit la température des gaz de combustion 
en sortie d’appareil à environ 100-105 °F* comparativement 
à 375 °F* pour un appareil de 85 % d’efficacité. Les gaz de 
combustion se trouvent alors suffisamment refroidis pour 
être évacués par un tuyau en plastique, à sortie verticale ou 
murale, et le condensat s’écoule dans un bac de neutralisa-
tion de pH puis dans un avaloir de plancher au moyen d’un 
raccordement indirect.

Près de chez nous, Industries Granby a profité du salon 
MCEE 2013 pour lancer sa fournaise à mazout Conforto à 
condensation, certifiée Energy Star à toutes les allures de 
chauffe, qui affiche une efficacité de 95,8 %. Offerte dans 
les puissances de 74 à 87 000 Btu/h, elle est pourvue d’un 
moteur MCE de ½ hp à 5 vitesses. Sa performance pourrait 
représenter une réduction jusqu’à 40 % de la consommation 
de mazout. Quelques autres appareils de chauffage au mazout 
à condensation sont également disponibles au Québec.

Au moment où le marché du chauffage à mazout se resserre 
encore un peu plus, il n’est peut-être pas trop tard pour tenter 
de convertir les clients fidèles aux appareils de très haute effi-
cacité. Pour réduire la consommation de combustible fossile 
et l’émission de gaz à effet de serre, pour que ces consomma-
teurs obtiennent le plus de Btu possible pour leur argent. 

*  Rendement et températures en fonction de la combustion ajustée à 12 % de CO2 avec une trace 

de fumée inférieure à 1.
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Entourés d’André Bergeron, dg CMMTQ à g. et de Ralph Suppa, dg ICPC à dr., Mario 
Bouchard, dir. Ventes et marketing, et Guy Couture, Support technique et Formation 
d’Industries Granby. La fournaise à mazout Conforto à condensation a valu le prix de 
l’innovation dans la catégorie Air pulsé/chauff age au salon MCEE 2013.

Il n’est peut-être pas trop tard 
pour tenter de convertir les 

clients fidèles aux appareils de 
très haute efficacité.
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l’industrie à off rir deux lectures numériques pour simplifi er le calcul 
de surchauff e et de sous-refroidissement en quelques secondes.  Et 
il se raccorde à tout manifold.

Voyez toutes 
nos innovations 
qui peuvent vous 
être utiles au  
hilmor.com

http://www.hilmor.com
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Nouvelle 
édition du 
Chapitre III, 
Plomberie
Un aperçu des 
changements.

PAR HENRI BOUCHARD

La nouvelle édition du Chapitre 
III, Plomberie constituée du 
Code national de la plomberie 

2010 et des modifications apportées 
par le Québec entrera en vigueur le 
29 avril 2014.

Cette nouvelle édition apportera 
plusieurs changements dont les prin-
cipaux sont : 
� le dimensionnement des 

réseaux d’eau potable, donc de 
la section 2.6, résultat d’un groupe 
de travail mandaté par le CNRC ; 

ces modifi cations ont une portée 
nationale ;
� la limitation des débits aux 

appareils, un élément d’économie 
d’eau ajouté par le Québec aux 
objectifs et énoncés fonctionnels.

Vous trouverez dans ce qui suit les 
principaux changements apportés par 
la nouvelle édition.

Sections 2.2 et 2.3

Dans les articles d’ordres généraux 
(sections 2.2 et 2.3), on reprend les 
obligations mises en place en décembre 
2012 concernant la limitation de la 
température de l’eau à 43 °C dans 
les résidences de personnes âgées et 
les établissements de soins et l’on 
permet les essais à la fumée pour les 
réseaux d’évacuation et de ventilation 
peu importe l’avancement des travaux.

Section 2.4

Pour ce qui est de la section 2.4 visant 
les réseaux d’évacuation, on ajoute des 
équipements à raccorder indirec-
tement, et également des précisions 
sur les bras de siphon pour les appa-
reils installés au sol (baignoire, douche, 

avaloir, évier de service, etc).
On facilite certaines installations ne 

pouvant s’évacuer par gravité en permet-
tant que plusieurs appareils soient 
raccordés à une toilette à broyeur
en précisant toutefois que le nombre 
d’appareils pouvant être desservis par 
la toilette doit respecter les recomman-
dations du manufacturier. Le facteur 
d’évacuation pour la toilette est de 4 et 
le diamètre minimal du tuyau d’évacua-
tion est de ¾ po.

Des éléments sont également ajoutés 
concernant les fosses de retenue et 
les séparateurs. Pour les fosses de 
retenue, on exigera désormais que 
lorsqu’une fosse est raccordée à un inter-
cepteur d’huile, elle devra être munie 
d’un siphon de course. De plus, les fosses 
de retenue raccordées à un drain fran-
çais devront être munies d’un couvercle 
étanche à l’air et devront être ventilées 
lorsqu’elles contiennent une pompe de 
relevage, en raison des risques d’éma-
nations de radon.

Quant aux séparateurs, ils seront 
obligatoires dans les cas d’appareils 
pouvant rejeter des résidus d’amalgames 
dentaires (équipements de dentisterie) et 
de cheveux (lavabos de coiffure et salons 
de toilettage d’animaux).

Toujours dans la section 2.4, on vient 

 CODES
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permettre officiellement, l’installation de 
dispositifs d’étanchéité conformes à 
la norme ASSE 1072, comme protection 
contre l’évaporation de la garde d’eau 
dans les siphons. On se souviendra que 
ces dispositifs sont déjà autorisés par la 
RBQ depuis un certain nombre d’années.

Une disposition de l’ancien Code de 
plomberie du Québec est remise au goût 
du jour, soit l’obligation d’installer le 
collecteur d’eaux pluviales à gauche 
du collecteur d’eaux usées (en se situant 
face à la rue dans le bâtiment).

Les lessiveuses doivent maintenant 
compter pour 2 facteurs d’évacuation, et 
le bras de siphon doit dorénavant être 
de 2 po. 

Section 2.5

Quelques modifications sont également 
apportées à la section 2.5. La principale : 
en plus qu’une colonne doive se prolonger 
en colonne de ventilation primaire ou 
secondaire et avoir un diamètre minimal 
de 3 po, elle doit être la plus éloignée 
possible du branchement d’égout ; il s’agit 
encore là de la reconduction d’une dispo-
sition de l’ancien Code de plomberie du 
Québec.

Section 2.6

C’est dans la section 2.6 – Réseaux d’ali-
mentation en eau potable que l’on retrouve 
le plus de différences avec les obligations 
actuelles. Dans un premier temps, on 
limite la consommation de l’eau à 6.0 L /

chasse pour les w.-c., à 1.9 L /chasse 
pour les urinoirs et on interdit l’utili-
sation des robinets à fréquence déter-
minée pour les urinoirs (réservoirs), 
ce qui est déjà en vigueur dans plusieurs 
municipalités du Québec.

Les facteurs d’alimentation de 
plusieurs appareils sont changés et sont 
maintenant en fonction des débits des 
robinets installés sur les appareils ; dans 
la majorité des cas, ils sont considérable-
ment diminués. Les facteurs apparaissent 
dorénavant séparés dans le tableau, soit 
une colonne pour l’eau chaude, une pour 
l’eau froide et une pour le total. Il y a 
maintenant obligation d’alimenter le 
chauffe-eau en ¾ po lorsqu’il alimente 
plus d’un appareil dans le bâtiment.

La façon de dimensionner la tuyauterie 
change : la vitesse du fluide dans le réseau 
doit être prise en compte. La vitesse recom-
mandée par les manufacturiers doit être 
respectée sans excéder 3 m/s.

Le chapitre III recommande 3 façons 
de dimensionner les réseaux, soit pour 
les bâtiments de 1 ou 2 logements, pour 
les petits bâtiments commerciaux et la 
méthode de perte de pression moyenne. 
Ces méthodes sont expliquées dans l’An-
nexe A du code et feront l’objet d’une 
formation spécifique offerte en partena-
riat avec la RBQ.

Section 2.7

Finalement, on précise dans la section 2.7 
– Réseaux d’eau non potable que la norme 
CAN/CSA-B128.1 doit être respectée lors 

de l’installation.
Pour plus d’infor-

mations au sujet de 
la nouvelle édition 
du chapitre III, 
Plomberie, n’hésitez 
pas à communiquer 
avec votre Service 
technique. 

2e version des 
Schémas explicatifs

Une image vaut 
mille mots...
Il y a six ans, la CMMTQ publiait une pre-
mière édition des schémas illustrant le code 
de plomberie applicable au Québec. Les 
résultats ont dépassé nos prévisions : plom-
biers, entrepreneurs, professeurs, étudiants, 
inspecteurs, etc. en ont fait un best-seller.

Suite à la publication de l’édition 2010 du 
Code national de la plomberie et des modifi -
cations apportées par le Chapitre III, Plom-
berie du Code de construction du Québec, il a 
été décidé de publier une mise à jour de ce 
guide. Nous croyons toujours que les termes, 
défi nitions et articles du Chapitre III seront 
plus facilement compréhensibles s’ils sont 
illustrés.

Édition bonifi ée
En plus de répéter les schémas illustrant les 
articles de la partie « solutions acceptables » 
du Chapitre III, Plomberie (Code national 
de la plomberie – Canada 2010 [modifi é]), 
sont illustrés les défi nitions incluses dans 
la partie 1 ainsi que les articles relatifs à la 
plomberie contenus dans le Chapitre I, Bâti-
ment (Code national du bâtiment – Canada  
[modifi é]). Cette interprétation graphique 
par le Service technique de la CMMTQ doit 
être utilisée en complément de ces codes.

Nous avons aussi jugé pertinent d’intégrer 
dans ce guide les fi ches de Bonnes pra-
tiques touchant le domaine de la plombe-
rie rédigées en collaboration avec la RBQ. 
Ces fi ches ont été conçues pour faciliter la 
compréhension d’articles ou de groupes 
d’articles et, dans certains cas, illustrer des 
façons de faire diff érentes des solutions 
acceptables suggérées par le code, mais 
permises par la RBQ.

Schémas explicatifs Plomberie,
un outil incontournable !

Disponible dès mainten

�������
�	
�

���

���

��	������
������

�����
��������	��

���

��

�����
���		
�����

�� ��
��������!"�

###��
�������	��

���

��

http://www.mainmateriaux.com/fr/


 Nouvelle édition

Schémas 
explicatifs

ant • Disponible dès maintenant • Disponible dès maintenant • Disponible d

PLOMBERIE

Les sections suivantes sont illustrées :
Chapitre III, Plomberie
1.4. Termes et abréviations
2.1. Généralités 
2.2. Matériaux et 

équipements
2.3. Tuyauterie
2.4. Réseaux d’évacuation
2.5. Réseaux de ventilation
2.6. Réseau d’alimentation 

en eau potable
2.7. Réseaux d’alimentation 

en eau non potable 

Chapitre I, Bâtiment 
3.7.  Exigences de salubrité
3.8. Conception sans 

obstacles
9.14. Drainage
9.31. Équipements sanitaires

À la suite de l’entrée en vigueur du nouveau 

Chapitre III, Plomberie du Code de construction 

du Québec, le 29 avril 2014, la CMMTQ lance une 

2e édition de son « best-seller » !

Plus de 400 schémas illustrant les articles de 

la partie « solutions acceptables » du Chapitre III, 

Plomberie (Code national de la plomberie – Canada 

2010 [modifi é]).

Édition bonifi ée avec les schémas des défi nitions 

incluses dans la partie 1 ainsi que des articles relatifs 

à la plomberie contenus dans le Chapitre I, Bâtiment 

(Code national du bâtiment – Canada [modifi é]).

40 fi ches de Bonnes pratiques détaillant des façons 

de faire et des précisions qui peuvent être différentes 

des « solutions acceptables » suggérées par le code, 

mais permises par la RBQ.

Un outil de travail 
indispensable !

Pour commander, visitez le catalogue électronique de notre site 

Internet au www.cmmtq.org ou téléphonez au 514 382-2668 / 1 800 465-2668

200 pages

50$ (membres CMMTQ) 
80 $ (non-membres)
(taxes et livraison en sus)

http://www.cmmtq.org
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Novoclimat 2.0
La version améliorée du populaire 
programme Novoclimat.

PAR ANDRÉ DUPUIS 

Sous la poussée des efforts quasi universels pour appli-
quer des normes toujours plus élevées en matière 
d’efficacité énergétique, tant de la part des gouver-

nements que des consommateurs, le Bureau de l’innovation 
et de l’efficacité énergétiques (BEIE) a lancé le programme 
Novoclimat 2.0 en octobre 2013.

Les habitations homologuées Novoclimat 2.0 permettront 
de réaliser des économies d’énergies estimées à 20 % par 
rapport à une habitation construite selon le nouveau Code 
de construction du Québec. Elles offriront plus de confort aux 
futurs occupants, une meilleure qualité de l’air intérieur, ainsi 
qu’une construction de qualité supérieure, plus durable et 
écologique du point de vue environnemental.

Bien que certains mettent en doute l’utilité de relever les 
normes d’efficacité énergétique des habitations unifamiliales 
ou des petits bâtiments, il est difficile de contester que les 
économies récurrentes générées par l’application des normes 

 soient profitables à ceux qui auront choisi cette 
option. De plus, il s’impose de concevoir que dans le cas des 
habitations unifamiliales, un type de logement de plus en 
plus décrié si on l’envisage d’un point de vue environnemental 
collectif, il importe que ces habitations deviennent le moins 
énergivores possible. Il faut d’ailleurs se demander pourquoi 
les mêmes normes ne pourraient pas s’appliquer aux grands 
bâtiments multilogements quand on sait, par exemple, qu’un 
balcon en béton non désolidarisé de la structure équivaut à 
une fenêtre grande ouverte à longueur d’hiver.

Les diff érences entre Novoclimat 
et Novoclimat 2.0

Les habitations Novoclimat présentaient déjà des avantages 
par rapport aux constructions standards : meilleure étanchéité 
de l’enveloppe, isolation supérieure, air intérieur plus sain, 
portes et fenêtres à haute performance. 

Information et inscription
www.cmmtq.org > Formation
514 382-2668 / 1 800 465-2668

Partenaire du ministère des Ressources naturelles dans la diffusion de la formation menant à

la certification NOVOCLIMAT 2.0, la CMMTQ est fière d’offrir les deux activités de

perfectionnement suivantes :

• NOVOCLIMAT 2.0 : Mise à niveau pour les spécialistes en ventilation

• Conception et installation d’un système de ventilation résidentiel autonome et 

exigences techniques NOVOCLIMAT 2.0

NOVOCLIMAT 2.0
Nouvelles  formations

(8h)

(24h)

http://www.cmmtq.org/fr/Membre/Formation/Activites-de-formation/


Enroulement 3/4'' exclusif, une première dans l'industrie

Très faible perte de charge

Risque de blocage éliminé

Conception à un seul enroulement continu

Aucun joint soudé

Aucun risque de fuite 

Conception très compacte

Facile d'installation

Requiert un espace minimal 

Durabilité extrême
Aucune pièce mobile

Garantie de 10 ans

Le nouveau standard en récupération de chaleur

EcoInnovation Technologies

231 Rue Ste Marie,  St-Louis de Gonzague, QC, J0S 1T0

    info@ecoinnovation.ca     www.ecoinnovation.ca

Le ThermoDrain est la toute dernière technologie en matière de récupération de chaleur des eaux 

de drainage. Sa conception unique procure des économies substantielles ainsi qu'une durabilité 

garantie à coût abordable. Grâce à ses caractéristiques exclusives, le ThermoDrain est tout 

simplement ce qui se fait de meilleur aujourd'hui!

Eau froide Eau chaude

Eau préchauffée Eau usée

M
C

Fièrement fabriqué au Québec 

WN 17031 

NOVOCLIMAT 2.0Le ThermoDrain dépasse les exigences minimales pour les

récupérateurs de chaleur des eaux de drainage (RCED) du programme Novoclimat 2.0

- Certifié CSA B55.1 (12) et CSA B55.2 (12)

- Système approuvé par RNCan

Novoclimat  2.0 et ThermoDrain, une combinaison gagnante!

Le ThermoDrain est le seul RCED fabriqué au Québec.

Notre équipe s'engage à vous offrir des produits de qualité qui 

rencontrent vos attentes à tout coup.

1-888-881-7693

MC

Le ThermoDrain est aussi disponible afin de rencontrer vos besoins pour les bâtiments résidentiels, commerciaux, institutionnels et LEED.

MC

http://ecoinnovation.ca
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Le programme Novoclimat 2.0 est 
une version améliorée de Novoclimat 
puisqu’il impose des exigences supplé-
mentaires telles que :
 � Le rehaussement de la 
performance énergétique de 
l’enveloppe du bâtiment, de la 
ventilation et des appareils de 
chauffage de l’air et de l’eau ainsi 
que de la climatisation.
 � L’ajout d’exigences en matière 
de développement durable. Un 
certain nombre de critères doivent 
être respectés parmi une liste 
de choix, dont la construction 
compatible avec l’utilisation 
éventuelle de l’énergie solaire ; 
gestion effi cace de l’eau, etc.
 � L’ajout de la biomasse forestière 
résiduelle parmi les formes 
d’énergie admissibles.

Novoclimat était séparé en 2 : volet 
unifamilial et volet logement. Maintenant 
Novoclimat 2.0 est séparé en 3 volets : 
Novoclimat 2.0 Unifamilial, Novoclimat 
2.0 PBM et Novoclimat GBM (petits 
bâtiments multilogements et grands 
bâtiments multilogements).

Mécanique du bâtiment

Les nouveautés Novoclimat 2.0 visant la 
mécanique du bâtiment sont multiples.
 � Homogénéisation des exigences 

techniques concernant la ventilation 
entre tous les volets du programme. 
Dans Novoclimat Unifamilial 
versus Logement, il existait 
plusieurs disparités sur la façon de 
concevoir un système de ventilation, 
par exemple le nombre de salles de 
bains desservies par le VRC était 
de 3 dans le volet Unifamilial, 
mais de 1 dans le volet Logement. 
Ces disparités créaient beaucoup 
de confusion ; Novoclimat 2.0 a été 
l’occasion de mettre tout le monde 
au même diapason.
 � Les principales nouveautés dans 
la ventilation sont : 

 - rehaussement des niveaux   
  d’efficacité des VRC, 
 - rehaussement des niveaux   
  d’isolation des conduits de   
  ventilation, 
 - le nombre de salles de   
  bains desservies par le VRC  
  doit désormais être de 2.
 � Concernant les appareils de 

chauffage de l’air et de l’eau, 
Novoclimat exigeait que le 
rendement des appareils installés 
respecte le Règlement sur l’effi cacité 
énergétique des appareils dont les 
niveaux d’effi cacité ont été établis 

dans les années 90. La majorité des 
appareils actuels respectent déjà 
ces niveaux, donc Novoclimat 2.0 
Maison et PBM impose des critères 
améliorés, en exigeant que la 
plupart soient certifi és Energy Star.

Nous vous présentons ci-dessous, 
sous forme de tableau, les principaux 
points précis de mécanique du bâti-
ment dans les 2 versions du programme 
Novoclimat. 

Info : www.effi  caciteenergetique.mrnf.gouv.qc.ca/mon-habitation/

novoclimat

NOVOCLIMAT NOVOCLIMAT 2.0

Chauff age et climatisation de l’air

Générateurs d'air chaud 
fonctionnant au gaz naturel 

AFUE ≥ 78 % AFUE ≥ 95 % 

Chaudières fonctionnant 
au gaz naturel 

Aucune + homologation Energy Star

Foyers et poêles-foyers 
fonctionnant au gaz naturel 
ou au propane

Aucune EF ≥ 70 % 

Systèmes de climatisation SEER ≥ 9,7
SEER ≥ 14,5 & EER ≥ 12
+ homologation Energy Star

 Chauff age de l’eau

Chauff e-eau à accumulation au 
gaz naturel

FE ≥ 0,57
FE ≥ 0,82 (condensation)
+ homologation Energy Star

Chauff e-eau instantané 
au gaz naturel 

Aucune
FE ≥ 0,82 
+ homologation Energy Star

Chauff e-eau 
thermodynamique

Aucune Homologation Energy Star

Chauff e-eau solaire Aucune
Homologation Energy Star + 
CSA F379-09 ou CSA-F378.1-11 

Réservoirs de stockage 
d’eau chaude domestique 
sans élément chauff ant

Aucune Isolation ≥ R-12,0 (RSI 2,11)

Tuyauterie d'eau chaude Aucune
Siphon anticonvection ou isolation d’épaisseur ≥ 25 mm (1 po) 
sur une distance ≥ 1,8 m (6 pi) à partir de la sortie

Système centralisé de 
chauff age de l’eau domestique 
desservant plus d’un logement

Aucune
Boucle de recirculation (type fermé) 
+ isolation d’épaisseur ≥ 25 mm (1 po) sur toute 
la longueur de la tuyauterie de la boucle

Ventilation mécanique 

 VRC

Effi  cacité à 0˚C Aucune
65 % pour 
municipalités < 6000 DJC
+ homologation Energy Star

70 % pour 
municipalités ≥ 6000 DJC
+ homologation Energy Star

Effi  cacité à -25˚C 60%
60 % pour 
municipalités < 6000 DJC
+ homologation Energy Star

65 % pour 
municipalités ≥ 6000 DJC
+ homologation Energy Star

Débit de test minimum Aucun 46 pcm (22 L/s)

Salles de bain reliées 1 2 (principale + secondaire la + utilisée)

Conduit dans un espace chauff é
Isolation ≥ R-4,0 
(RSI 0,70)

Isolation ≥ R-8,0 (RSI 1,41)

Conduit dans un espace 
non chauff é

Isolation ≥ R-5,5 
(RSI 0,97)

Isolation ≥ R-8,0 (RSI 1,41)



Système XFR, AquaRise et Système 15 sont des marques déposées d’IPEX.

Les produits utilisés sur un chantier de construction ont connu 
une évolution substantielle au cours des 25 dernières années 
et les secteurs de la plomberie et du CVCA n’ont pas échappé à 
cette évolution. Les thermoplastiques sont en train de transformer 
le monde des systèmes d’eau potable, d’évacuation avec mise à 
l’air libre (DWV), ainsi que d’évacuation des gaz de combustion. 
À l’avant-garde de cette transformation se trouve le plus grand 
fabricant au Canada de tuyauteries en thermoplastique, IPEX, dont 
le siège social est situé à l’Île-des-Sœurs, à Verdun.

Made in Québec
IPEX est née de la fusion de Canron 
et de Scepter en 1992, deux entre-
prises établies au Canada et qui fa-
briquaient des tuyaux et des raccords 
en PVC.

IPEX, qui exploite plus d’une dou-
zaine d’usines au Canada et aux 
États-Unis, dédiées à la fabrication 
de produits de tuyauteries en ther-
moplastique desti nés à plusieurs 
secteurs de l’industrie, a une pré-
sence manufacturière très impor-
tante dans sa province d’origine, 
employant plus de 500 personnes 
dans la seule province de Québec.

Dans ses 4 usines du Québec, si-
tuées à Saint-Laurent, Saint-Joseph 
de Beauce, L’Assomption et Saint-
Jacques, la compagnie fabrique plus 
de 2000 produits différents, dont les 
trois quarts sont exportés dans tout 

le Canada et vers les marchés inter-
nationaux.

Élaborant en permanence de nou-
veaux produits, IPEX investit mas-
sivement dans la recherche et le 
développement, opération qui a lar-
gement porté fruit, avec la concep-
tion des raccords sous pression en 
PVC ayant le plus grand diamètre au 
monde, ainsi que du Système XFR, 
pour ne citer que quelques-uns des 
produits mis sur le marché.

La compagnie a récemment investi 
plusieurs millions de dollars pour 
introduire la technologie des tuyaux 
sous pression en matériau bi-orienté 
sur le marché canadien, en installant 
une chaîne de fabrication à son usine 
de Saint-Laurent, au Québec.

Qualité et soin caractérisent éga-
lement très bien le personnel tech-
nique dans le domaine mécanique, 

que l’on retrouve sur le terrain à 
l’extérieur de la compagnie, dans 
toute la province, ainsi que les nom-
breux techniciens et spécialistes qui 
ont débuté leur carrière chez IPEX 
au Québec, avant de progresser en 
mettant leur expertise à profit au-
près des usines et des clients de la 
compa gnie dans l’ensemble du pays.

Un avenir prometteur
À l’avant-garde des fournisseurs 
de systèmes de tuyauteries ther-
moplastiques, le Groupe IPEX de 
compagnies offre aux entrepreneurs 
des gammes de produits parmi les 
plus vastes et les plus complètes 
au monde. Dans le passé, les sys-
tèmes de plomberie contenaient du 
cuivre et de la fonte, tandis que les 
tuyauteries d’évacua tion de gaz de 
combustion étaient plutôt en acier 
inoxydable.

Aujourd’hui cependant, des produits 
comme IPEX AquaRise en PVCC 
s’utilisent sur la distribution d’eau 
potable chaude et froide, tandis 
que les tuyaux et raccords du Sys-
tème 15 et du Système XFR d’IPEX 
en PVC répondent facilement aux 
besoins en tuyauteries d’évacua-
tion avec mise à l’air libre (DWV) 

installées dans les immeubles non 
combustibles. Pour les installations 
de chauffage, les produits d’éva-
cuation des gaz de combustion du 
Système 636 d’IPEX représentent 
une gamme complète de tuyaux, 
raccords et accessoires offerts aus-
si bien en PVC qu’en PVCC, ce qui 
permet à l’entre preneur de dispo-
ser des matériaux qui satisfont aux 
exigences de température d’éva-
cuation des gaz d’une chaudière, 
d’un appareil de chauffage ou d’un 
chauffe-eau.

Les produits thermoplastiques en 
PVC et PVCC d’IPEX sont plus légers 
que des produits comparables en 
métal, ce qui en facilite la manipu-
lation et l’installation au chantier; en 
outre, les propriétaires de bâtiments 
pourront en apprécier la durabilité 
durant des années.

Pour IPEX, l’avenir demeure plus que 
prometteur, étant donné que les ther-
moplastiques modernes à longue du-
rée de vie délogent constamment les 
produits de tuyauterie traditionnels. 
Et puis, la qualité de nos produits 
repose sur une expérience de plus de 
50 ans de nos artisans qui travaillent 
dans des usines de fabrication à la 
fine pointe de la technologie.

La robotisation fait maintenant partie du processus de fabrication qui permet de produire 
en quantité et en qualité et d’assurer la fi abilité de l’approvisionnement de nos marchés.

Une des premières lignes d’extrusion de conduites de plastique 
implantées au Québec (c. 1965).

PUBLICITÉ

IPEX
UN FOURNISSEUR D’AVANT-GARDE 
SOLIDEMENT IMPLANTÉ AU QUÉBEC

http://www.ipexinc.com
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Son « garage » LEED Or, le plus évolué d’Amérique du Nord, se veut exemplaire.

PAR ANDRÉ DUPUIS

L e Centre de transport Stinson 
de la Société de transport de 
Montréal (STM) s’apprête à 

devenir le prototype par excellence de 
ce type de bâtiments au Canada, sinon la 
référence en la matière. Rencontre avec 
Pierre Larouche, associé principal, et 
Yanick Casault, associé et directeur de 
projet, de Lemay associés – architecture 
et design.

Contexte 

La STM fait face à une augmenta-
tion constante de la demande pour du 
transport en commun, une croissance 
qui devrait atteindre environ 32 % d’ici 
2020. Pour y répondre, elle devra ajouter 
300 nouveaux véhicules – 200 réguliers 
et 100 articulés – à son parc d’autobus. 
Il lui fallait donc un nouveau garage 
pour en assurer la gestion et l’entretien. 

L’emplacement choisi se trouve sur 
la rue Stinson, dans un ancien quar-
tier industriel de l’arrondissement 
Saint-Laurent, juste au nord-ouest 
du croisement des autoroutes 15 et 
Métropolitaine. L’arrondissement s’est 
montré enthousiaste à l’idée de rece-
voir ce projet structurant qui se révèle 
le premier élément d’un processus de 
redynamisation de ce secteur. 

La STM avait à cœur de s’y implanter 
en appliquant des valeurs comme 

le développement durable, l’esprit 
com munautaire et la qualité de vie de 
ses 800 futurs employés. Forts de ces 
valeurs, les architectes ont proposé 
à leur cliente de pousser le projet un 
peu plus loin que les objectifs initiaux 
en faisant valoir les économies récur-
rentes que pourrait rapporter un bâti-
ment aux caractéristiques énergétiques 
exemplaires. 

D’autre part, la STM et les archi-
tectes ont tenu à ce que leur centre de 
transport ne devienne pas une immense 
source de pollution tant visuelle que 
sonore ; en effet, il leur importait d’in-
tégrer le complexe sans importer des 
nuisances à une importante enclave 
résidentielle, dont les tours d’habita-
tion surplombent le site, tout juste de 
l’autre côté de la voie ferrée qui borde 
le côté nord. 

À cette fin, le bâtiment de 35 000 m2 

au sol, soit l’équivalent de 6,5 terrains 
de football, a été prévu suffisamment 
grand pour abriter tous les déplace-
ments d’autobus sur le site afin, entre 
autres, d’atténuer le bruit et les émis-
sions de monoxyde de carbone percep-
tibles de l’extérieur. La toiture de 
35 000 m2 alterne des bandes de toit 
vert, de membrane blanche et de galets 
de rivière ; elle offre ainsi un paysage 
rythmé intéressant autant pour les 
occupants que pour les résidents des 
tours voisines. Les 27 puits de lumière 

qui constituent les parois latérales des 
pignons qui modulent la surface du toit 
jettent une abondante lumière dans les 
espaces intérieurs. 

La partie administrative ainsi que les 
locaux techniques se trouvent groupés 
dans une étroite bande à l’étage, ce qui 
laisse un maximum d’espace pour la 
circulation des véhicules. 

Principales caractéristiques 
techniques

Le plan initial de la STM était de 
réduire la consommation énergétique 
de 33 % par rapport à un même bâti-
ment construit selon le Code modèle 
national de l’énergie pour les bâtiments 
(CMNEB), mais les ingénieurs en méca-
nique Bouthillette Parizeau (BPA) ont 
présentés différentes propositions 
pour faire passer l’économie d’énergie 
annuelle (en $) au-delà de 50 %. 

Nous n’aborderons pas ici la totalité 
des caractéristiques exceptionnelles du 
bâtiment, mais seulement celles qui ont 
trait à la mécanique du bâtiment.

 CVCA 

 � Le chauffage est assuré par une 
batterie de 15 chaudières à gaz 
à condensation qui alimenteront 
des convecteurs en périphérie 
à l’étage. Dans la section 
stationnement et réparation, 

 DÉVELOPPEMENT DURABLE

Le Centre de transport Stinson de la STM
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des aérothermes à l’eau glycolée 
servent d’appoint aux portes de 
garages.
� Le reste du bâtiment est chauffé 

par la récupération de chaleur de 
l’air évacué. Le type d’échangeur-
récupérateur alternant à 
2 noyaux (Tempeff) procure une 

effi cacité de 85 %. Les systèmes 
assurent 4 changements d’air par 
heure. C’est cette stratégie qui 
a fait passer le projet de LEED 
Argent à Or ; l’investissement 
supplémentaire de 3 M$, 
récupérable en moins de 5 ans, 
doit générer des économies 
annuelles récurrentes de 
925 000 $.

 � L’ensemble de la surface de la 
toiture, fait de bandes végétalisées 
ou en membrane blanche, réduit 
les gains thermiques.

Fait à signaler, 100 arbres sont 
transplantés à même le site initial et 
600 nouveaux arbustes et arbres seront 
plantés pour réduire de 50 % les surfaces 
susceptibles de créer un îlot de chaleur. 

Fondée en 1957, Lemay est une fi rme d’architecture 

qui propose des services intégrés, allant de l’archi-

tecture au design urbain en passant par l’architecture 

du paysage, le design d’intérieur, l’image de marque 

et le design graphique. Lemay est à l’origine de 

nombreux projets montréalais dont le Centre CDP 

Capital, le 1000 de la Gauchetière et le Centre Bell. 

www.lemayonline.com

Investissement : coût des travaux, 93 M $

Entrepreneur général : 

Lot 1, L.A. Hébert ; Lot 2, Pomerleau

Entrepreneur en ventilation : Réfrigération Noël

Entrepreneur en plomberie, chauff age 

et gaz naturel : Groupe Paquette

La maquette du Centre de transport Stinson de la STM donne une petite idée de l’ampleur du bâtiment de 35 000 m2, 
l’équivalent de 6,5 terrains de football. La bande jaune, seul élément constituant un 1er étage, comprend les locaux 
administratifs et techniques, laissant tout l’espace au sol pour le stationnement et l’entretien des autobus.

http://www.lasalleautogroupe.com
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 DÉVELOPPEMENT DURABLE

 Eau  

 � Évidemment tous les sanitaires et la robinetterie sont 
à volume ou à débit réduits.
 � Une citerne de 25 000 litres récupère l’eau de pluie 
pour compenser 25 % de l’eau de l’aqueduc requis en 
surplus de l’eau de lavage des autobus qui est recyclée 
et fi ltrée.
 � En plus du toit qui absorbe une partie des eaux 
pluviales, un bon pourcentage des surfaces au sol sont 
perméables pour réduire le ruissellement.

Conclusion

Fidèle au principe de construction durable, Stinson a été 
conçu pour une soixantaine d’années. Comme la STM prévoit 
que, dès 2025, la totalité des autobus pourraient être élec-
triques, des dispositions déjà intégrées faciliteront une tran-
sition graduelle au fur et à mesure des besoins.  Ainsi, il ne 
restera qu’à remplacer les bornes de biodiésel par des bornes 
électriques. Les portes d’entrée et de sortie permettent déjà 
le passage des autobus électriques qui, avec leurs accumula-
teurs sur le toit, seront plus hauts que les véhicules actuels.

Aucune société de transport n’a poussé un projet d’efficacité 
énergétique aussi loin. Il s’agit d’une première au Canada 
sinon en Amérique du Nord. Plutôt que d’y voir une simple 
recherche de lauriers, il est extrêmement réconfortant, en 
une période où tant de projets sont à courte vue, de savoir 
que l’un des objectifs de la STM d’atteindre un tel niveau de 
qualité de conception et de construction se veut essentiel-
lement pédagogique. En partageant les résultats obtenus 
avec d’autres municipalités ou organismes dont le besoin en 
bâtiment pourrait ressembler à celui-ci, la STM fera profiter 
d’autres collectivités de ses investissements dans le dévelop-
pement durable, tout en offrant une formidable vitrine au 
savoir-faire québécois. 

Plus d’info sur le Centre de transport Stinson de la STM au 

www.stm.info/fr/a-propos/grands-projets/stinson

�  Une batterie de 15 chaudières modulantes à condensation Fulton 
Vantage de 3 millions de Btu/h chacune alimente les diff érents 
émetteurs de chaleur.

�   2 chauff e-eau instantanés à condensation Aerco Innovation 1060, 
à taux de modulation 20:1, fournissent l’eau chaude nécessaire à 
toutes les opérations du centre.

�   Les centrales de traitement d’air Ventrol emplissent à elles seules 
une pièce titanesque. 

� � �

Voici la chaudière 
murale au gaz GWM-IE

© 2014 Lennox Industries Inc. Les concessionnaires Lennox incluent des entreprises indépendantes. 

Conçue pour maximiser les économies de combustible, la chaudière 
GWM-IE est jusqu’à 40 % plus efficace que les chaudières 

conventionnelles. Son brûleur ajuste la production de chaleur à la 
demande, en n’utilisant que l’énergie nécessaire à votre confort.

Pour plus de renseignements, composez le 514 336-8440 
pour joindre le bureau de Lennox à Montréal.

LEN_M_13_707_F.indd   1 1/10/14   12:48 PM

http://www.lennox.com/fr/about/
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La « tablette » 
se taille une place 
dans le coff re d'outils
De plus en plus, le téléphone intelligent, la tablette et 
l’ordinateur portable font partie du coff re à outils du maître 
mécanicien en tuyauterie. Un investissement non seulement 
rentable, mais tout simplement incontournable, selon plusieurs.

PAR SUZANNE GAGNÉ

À la Plomberie Benoît Demers, 
de Mont-Tremblant, les appa-
reils intelligents sont essen-

tiels pour communiquer, d’autant plus 
que la grande majorité des employés et 
clients sont situés à 75 minutes de route, 
à Montréal. « Les contremaîtres de chan-
tier ont tous un téléphone intelligent, 
une tablette ou un ordinateur portable, 
explique France Paquin, contrôleur. 
Nos employés viennent rarement au 
bureau. Les contremaîtres envoient 
leurs commandes à notre acheteur par 
téléphone. Les rapports journaliers et 
les feuilles de temps sont aussi envoyés 
au bureau de façon électronique. Aussi, 
notre représentante apporte sa tablette 
lorsqu’elle rencontre des clients poten-
tiels pour leur présenter notre salle de 
montre à partir de notre site Web. »

De plus, l’ingénieur de la Plomberie 
Benoît Demers travaille à domicile et 
envoie les plans des projets sur le site 
DropBox, où les contremaîtres les récu-
pèrent à partir de leur appareil intel-
ligent. « S’il y a des changements en 
cours de route, ils sont aussi envoyés 
sur DropBox, précise Mme Paquin. Les 
gérants de chantier ont donc toujours 
accès à la dernière version des plans 
sur leur tablette. »

Même son de cloche chez Les 
Entreprises Lanoix et Larouche inc., 
à St-Félix-de-Dalquier, en Abitibi, qui 
effectue des travaux à travers l’Abi-
tibi-Témiscamingue, la Baie-James et 
le Nord-du-Québec. « Chaque employé 
de bureau a un ordinateur portable 
et chaque cadre a un téléphone intel-
ligent, dit Niko Belzile, ing., directeur 
des opérations. Nous utilisons beaucoup 
les textos et les courriels entre nous, par 
exemple pour transmettre les rapports 
journaliers. Mais dans le cas des régions 
très éloignées, le télécopieur peut être 
encore pratique ! »

Le règne de la photo

Appels téléphoniques, messages textes, 
consultations sur Internet et surtout 
envois de photos font partie des usages 
courants des appareils intelligents. « Si 
un technicien doit remplacer un robinet 
peu courant, il prend une photo et l’en-
voie à l’acheteur et celui-ci commence 
à magasiner immédiatement, pendant 
que le technicien est encore chez le 
client », dit Daniel Ricard, propriétaire-
président, Plomberie Allard et Ricard 
inc., à Montréal, où on fait aussi large-
ment usage de la technologie.

http://www.tessierequipements.ca
http://www.cliffordunderwood.com
http://www.spmt.ca
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 GESTION

Cette entreprise a d’ailleurs poussé l’usage de l’informa-
tique encore plus loin en faisant l’acquisition d’un système 
de gestion des relations avec la clientèle, aussi accessible par 
les appareils intelligents. « Tout ce qui concerne les ventes, 
les soumissions, le service et la comptabilité est enregistré 
au système, de sorte que nous pouvons avoir l’historique 
complet de notre client en un clic ou deux, dit M. Ricard. Ça 
nous évite par exemple de devoir faire attendre le client pour 
savoir exactement ce qui a été dit une semaine avant sur tel 
ou tel sujet le concernant. Le système facilite beaucoup le 
service à la clientèle. »

Travailler à distance

Louis Lajoie, de la Plomberie Jean-Louis Lajoie, à Trois-
Rivières, a compris il y a longtemps les nombreux avantages 
de la technologie. Ainsi, depuis 2005, lui et sa conjointe gèrent 
cinq mois par année l’entreprise familiale à partir de… Mesa, 
en Arizona !

« À l’époque, nous avons investi dans la téléphonie IP 
et dans la création d’un logiciel adapté sur mesure à notre 
entreprise, où est enregistrée chaque démarche de l’équipe 

des ventes, des pièces, du service et de la facturation. Nous 
pouvons donc avoir une vue d’ensemble de l’entreprise et bien 
planifier nos activités. L’investissement était important, mais 
il nous a permis de travailler facilement à partir d’ici, où il 
fait soleil 320 jours par année ! »

Carole, sa conjointe, répond ainsi aux huit lignes télépho-
niques de l’entreprise à partir de leur second domicile. Des 
caméras sont également installées partout dans les bureaux de 
Trois-Rivières. « Si un client arrive dans la salle de montre et 
qu’il n’y a personne pour l’accueillir, Carole passe un coup de 
fil et c’est réglé, dit M. Lajoie. Et si un employé a un problème 
avec une pièce, il peut m’envoyer une photo ou bien me la 
montrer à la caméra. Même le facteur nous envoie la main 
de temps en temps ! »

Tout faire sur la route

Si les appareils intelligents sont utilisés pour communiquer 
à l’interne, ils le sont tout autant pour les contacts avec les 
fournisseurs. Ainsi, de plus en plus de fabricants et de distri-
buteurs offrent à leur clientèle des applications pour télé-
phone intelligent ou tablette : catalogue et liste de prix, tables 
de conversion, calcul de charges, tableaux de comparaison 
d’équipements, etc.

Les clients de Victaulic, par exemple, peuvent visionner 
des fiches techniques, des exemples d’utilisation de produits, 
etc. « Les clients peuvent l’utiliser lorsqu’ils sont en réunion 
ou sur les chantiers, dit Pierre Dandurand, directeur des 
ventes. Les gens ont accès à une encyclopédie de trois millions 
de pages à partir de n’importe quel lieu ! »

Chez Wolseley Canada, les clients peuvent même faire 
depuis quelques mois des transactions en ligne au moyen 
d’un iPhone. « L’application, au même titre que notre site, 

La plupart des gens 
utilisent à peine 

10 % des capacités 
des ordinateurs 

et appareils 
intelligents

©
 W
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se

le
y

http://www.allpriser.com/FrenchSite/Fr-index.htm


Le Système De 
Ventilation Pour 
Les Fournaises 
à Condensation 
Haute Efficacité
Rapide
Léger et conçu pour un 
montage facile et rapide.

Sécuritaire
Pas d’arêtes 
métalliques coupantes.

Propre
Aucun problème de 
corrosion ou de chlorures.
Aucun solvant salissant, 
aucune colle.

Durable
Résistant aux condensats 
acides et recyclable 
à 100%.

Système certifié
Consultez notre liste 
d’homologations en ligne.

NOUVELLES 
Homologations

PolyPro®
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’homologations en ligne.d’homologat ligne.

800-835-4429   www.duravent.com   ©2014

Wolseley Express, est un outil de travail 
complet, qui permet au client d’avoir 
accès à notre catalogue de produits, 
aux spécifications, à notre inventaire 
et aux coordonnées de la succursale la 
plus proche, par exemple, dit Valérie 
Beauregard, spécialiste en affaires élec-
troniques. Et quand ils font un appel de 
service après les heures de bureau, ils 
peuvent voir que la pièce est disponible 
dans telle ou telle succursale et passer 
immédiatement leur commande. Elle 
sera parmi les commandes traitées en 
priorité le lendemain matin pour cueil-
lette à la succursale. »

Des camions intelligents

Par ailleurs, les systèmes de géoloca-
lisation (GPS) sont aussi de plus en 
plus utilisés sur les camions, selon les 
besoins particuliers de chaque entrepre-
neur. Ainsi, à la Plomberie Jean-Louis 
Lajoie, ils servent notamment à établir 
les trajets et à émettre des alertes 
lorsque vient le temps de changer l’huile 
ou d’effectuer l’entretien périodique des 
véhicules de service.

À la Plomberie Allard et Ricard, on 
s’en sert pour repérer les camions afin 
de donner le meilleur service à la clien-
tèle possible, par exemple en envoyant 
le camion qui est le plus proche du client 
qui place un appel de service, mais 
également pour régler les différends 
qui peuvent survenir de temps à autre 
pour la facturation. « Il peut arriver que 

le client dise que notre employé a été 
absent pendant longtemps pour le dîner, 
explique Daniel Ricard. Dans certains 
cas, le GPS peut nous permettre de clari-
fier la situation. »

Des possibilités illimitées

Finalement, quels que soient les outils 
que l’on utilise, il importe avant tout 
de bien identifier ses besoins. « La 
plupart des gens utilisent à peine 10 % 
des capacités des ordinateurs et appa-
reils intelligents, indique Olivier Lebeul, 
consultant en informatique et en opti-
misation des processus. Idéalement, il 
faut avoir un certain intérêt pour les 
nouvelles technologies, les explorer et 
prendre conscience qu’avec ces outils, 
nous pouvons optimiser notre produc-
tivité ou avoir plus de flexibilité dans 
notre mode de fonctionnement. »

Selon lui, ce serait la synchronisa-
tion des données qui augmenterait la 
productivité, c’est-à-dire que tout ce qui 
est sur l’ordinateur pourrait aussi appa-
raître sur une tablette ou un téléphone 
intelligent et que tout changement de 
données se ferait instantanément, quel 
que soit le mode de consultation. Le 
plus grand pas à faire serait d’identi-
fier ses besoins. « Une fois les besoins de 
l’entreprise identifiés, on peut trouver 
des outils ou en créer pour optimiser le 
travail de tous les employés, conclut-il. À 
l’heure actuelle, tout est possible ! » 

pour la facturation. « Il peut arriver que

http://www.duravent.com
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 ACTIVITÉS  DE FORMATION

PLOMBERIE
CHAPITRE III - PLOMBERIE, ET CODE NATIONAL 
LA PLOMBERIE-CANADA 2005 (MODIFIÉ) (16h)  

Montréal jeudi 13 et vendredi 14 mars, 8h à 17h 

INCOMBUSTIBILITÉ DES BÂTIMENTS, TUYAUTERIES 
PERMISES ET INSTALLATIONS COUPE-FEU (6h)  

Montréal mardi 8 et jeudi 10 avril, 18h30 à 21h30 

Québec vendredi 21 mars, 9h30 à 16h30  

PRINCIPES PROTECTION PARASISMIQUE 
POUR TUYAUTERIE (2h)  

Montréal mardi 29 avril, 9h30 à 11h30 

Québec jeudi 1er mai, 9h30 à 11h30  

SÉLECTION ET INSTALLATION DES DISPOSITIFS 
ANTIREFOULEMENT (8h)  

Montréal mardi 11 mars, 8h à 17h 

mercredi 30 avril, 8h à 17h 

VÉRIFICATEUR DISPOSITIFS ANTIREFOULEMENT – 
CERTIFICATION (40h)  

Montréal du 19 au 29 mars : de 17h30 à 21h30 – mercredis 19 et 26 mars, 

jeudis 20 et 27 mars, vendredis 21 et 28 mars de 8h à 17h – 

samedis 22 et 29 mars 

Québec du 2 au 12 avril : de 18h30 à 22h30 : mercredis 2 et 9 avril, 

jeudis 3 et 10 avril, vendredis 4 et 11 avril de 8h à 17h : samedis 

5 et 12 avril

Gatineau lundi 3 au vendredi 7 mars, 8h à 17h  

NOUVEAU
VÉRIFICATEUR DISPOSITIFS ANTIREFOULEMENT – 
RECERTIFICATION OPTION 2 
(Révision théorique, pratiques et examens) (16h)

Montréal vendredi 14 et samedi 15 mars, 8h à 17h 

vendredi 25 et samedi 26 avril, 8h à 17h

Québec vendredi 21 et samedi 22 mars, 8h à 17h 

vendredi 25 et samedi 26 avril, 8h à 17h 

Gatineau vendredi 11 et samedi 12 avril, 8h à 17h  

HIVER ET PRINTEMPS 2014

GESTION
NOUVEAU
ABC DU CONTRÔLE DES COÛTS (7h) 

Montréal mardi 18 et jeudi 20 mars, 15h à 18h30 

vendredi 2 mai, 8h30 à 16h30

Gatineau jeudi 27 mars, 8h30 à 16h30 

FONCTIONNEMENT DU BSDQ (2h)

Montréal mardi 6 mai, 8h30 à 10h30

NOUVEAU
LECTURE ET INTERPRÉTATION DES ÉTATS FINANCIERS 
(14h) 

Montréal mercredi 26 et jeudi 27 mars, 8h30 à 16h30 

NOUVEAU
PRÉPARATION DES BUDGETS (7h) 

Montréal mardi 15 et jeudi 17 avril, 15h à 18h30 

vendredi 23 mai, 8h30 à 16h30

Québec vendredi 4 avril, 8h30 à 16h30 

Gatineau mercredi 30 avril, 8h30 à 16h30 

INTRODUCTION AU PROCESSUS BIM (4h)

Montréal jeudi 17 avril, 8h à 12h

Préparez votre printemps !

Off rez-vous des formations pour demeurer concurrentiel. Consultez dès 
maintenant votre calendrier des activités formation et inscrivez-vous 
rapidement. Les places sont limitées. D’autres séances en région ou en 
entreprise peuvent s’ajouter sur demande. Au plaisir vous voir en grand 
nombre, Le Service de la formation de la CMMTQ.

3875 AUTOROUTE DES LAURENTIDES
LAVAL  H7L 3H7

(450) 687-2345

depuis
1981

www.calibrair.com

RBQ 2373-1185-41

Équilibrage de l’air 
et des fluides

Certification de 
filtres HEPA / Tests DOP

http://www.calibrair.com
http://www.proventhce.com/catalogue_a.html
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IMPORTANT : des sessions peuvent avoir été ajoutées et d’autres supprimées faute de participants. Pour voir le calendrier 
à jour et pour vous inscrire, visitez le www.cmmtq.org ou communiquez avec le Service de la formation au  514 382-2668 
ou 1 800 465-2668. 

VENTILATION
NOUVEAU
CONCEPTION ET INSTALLATION D’UN SYSTÈME DE
VENTILATION RÉSIDENTIEL AUTONOME ET EXIGENCES 
TECHNIQUES NOVOCLIMAT 2.0 (24h)

Montréal jeudi 10, vendredi 11 et samedi 12 avril, 8h à 17h 

PRINCIPES PROTECTION PARASISMIQUE 
- VENTILATION (2h)  

Montréal mardi 29 avril, 14h à 16h

Québec jeudi 1er mai, 14h à 16h  

S’INSCRIRE EN LIGNE 

SANTÉ ET SÉCURITÉ
GESTION LA PRÉVENTION SUR LES CHANTIERS 
CONSTRUCTION (7h)

Montréal mercredi 30 avril, 8h30 à 16h30  

LA SÉCURITÉ LORS DES TRAVAUX D’AMIANTE (4h)

Montréal jeudi 1er mai, 8h à 12h 

PROCÉDURES TRAVAIL SÉCURITAIRES 
DANS LES ESPACES CLOS (3h)

Montréal mardi 8 avril, 9h à 12h  

PROTECTION CONTRE LES CHUTES (3h)

Montréal mardi 8 avril, 13h30 à 16h30  

TECHNIQUES D’ÉLINGAGE (3h)

Montréal jeudi 15 mai, 9h à 12h  

NOUVEAU
TRANSPORT DES MATIÈRES DANGEREUSES (3h)

Montréal mardi 25 mars, 9h à 12h  

RÉFRIGÉRATION
PRINCIPES PROTECTION PARASISMIQUE 
– RÉFRIGÉRATION (2h)

Montréal jeudi 20 mars, 15h à 17h 

CHAUFFAGE ET COMBUSTION

CHAUFFAGE À AIR PULSÉ (16h)  

Québec vendredi 28 et samedi 29 mars, 8h à 17h 

CONCEPTION D’UN SYSTÈME DE 
CHAUFFAGE RADIANT RÉSIDENTIEL (16h)  

Montréal vendredi 25 et samedi 26 avril, 8h à 17h 

GAINS THERMIQUES (16h)  

Sur demande

PERTES THERMIQUES (16h)  

Montréal vendredi 21 et samedi 22 mars, 8h à 17h

Québec mercredi 26 et jeudi 27 mars, 8h à 17h

Gatineau vendredi 4 et samedi 5 avril, 8h à 17h

SYSTÈMES HYDRONIQUES - PRINCIPES BASE (16h) 

Québec vendredi 14 et samedi 15 mars, 8h à 17h  

JURIDIQUE
HYPOTHÈQUE LÉGALE CONSTRUCTION (3,5h)

Montréal mercredi 9 avril, 18h30 à 22h

NOUVEAU
LE CONTRAT D’ENTREPRISE (3,5h)

Montréal jeudi 3 avril, 8h30 à 12h - nouvelle date

mercredi 23 avril, 18h30 à 22h 

S’INSCRIRE EN LIGNE
GÉOTHERMIE

CONCEPTION SYSTÈMES GÉOTHERMIQUES 
RÉSIDENTIELS (24h)

Montréal mardi 18, mercredi 19 et jeudi 20 mars, 8h à 17h 

Québec Sur demande

ÉLECTROFUSION (8h)  

Boucherville vendredi 4 avril, 8h à 17h  

INSTALLATION SYSTÈMES GÉOTHERMIQUES (24h) 

Montréal mardi 18, mercredi 19 et jeudi 20 février, 8h à 17h 

mardi 22, mercredi 23 et jeudi 24 avril, 8h à 17h

Québec Sur demande

PRESSO-FUSION-MÉTHODES PAR EMBOÎTEMENT 
ET BOUT À BOUT (8h)  

Boucherville Samedi 26 avril, 8h à 17h  
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La déclaration de 
travaux en plomberie
PAR HENRI BOUCHARD

Depuis janvier 2014, La Régie 
du bâtiment du Québec (RBQ) 
fait parvenir à chaque début 

de mois une déclaration de travaux à 
tous les détenteurs de la sous-catégorie 
15.5 Entrepreneur en plomberie. Depuis 
le début de l’année, nous avons reçu 
plusieurs questions au sujet de cette 
déclaration. Voici donc quelques infor-
mations complémentaires sous forme de 
questions / réponses :
Q : Je n’ai pas fait de travaux de plom-
berie pendant le mois, dois-je retourner 
la déclaration à la RBQ en le précisant ?
R  : NON, seuls ceux qui ont exécuté 
des travaux de plomberie doivent faire 
parvenir la déclaration à la RBQ.

Q : Le remplacement d’appareils sani-
taires doit-il être déclaré ?
R : NON, remplacer un appareil défec-
tueux (ou non) par un autre n’a pas à 
être déclaré. 

Q : Le remplacement du chauffe-eau 
exige-t-il une déclaration ?
R : OUI, contrairement aux autres appa-
reils sanitaires, le remplacement du 
chauffe-eau nécessite une déclaration. 

Q : J’exécute des travaux de rénova-
tion d’une salle de bains ; mes travaux 
consistent à remplacer la tuyauterie de 
fonte et d’acier galvanisé par de l’ABS 
et du PEX, en laissant les nouveaux 
appareils aux mêmes endroits que 
les anciens. La déclaration est-elle 
obligatoire ?
R : NON, la déclaration de travaux n’a 
pas à être produite lorsque l’on remplace 
de la tuyauterie et que cette dernière 
conserve le même agencement sans 

ajout. Quant aux appareils voir la réponse 
plus haut.

Q : Mon client me demande d’installer 
un évier dans son garage. Je devrai donc 
installer une nouvelle conduite d’évacua-
tion et de la tuyauterie pour l’alimen-
tation en eau chaude et froide ; dois-je 
déclarer ces travaux ? Si oui, que dois-je 
inscrire sur le formulaire ?
R  : OUI, dans ce cas la déclaration de 
travaux est obligatoire, car il s’agit d’une 
prolongation du réseau donc une addi-
tion. Dans ce cas, la case Addition, modi-
fication ou réparation située dans la 
section 2 devra être cochée, les dates 
de début et de fin de travaux précisées 
ainsi que l’usage du bâtiment et la case 
évier dans la section 3 devra l’être égale-
ment. Les coûts associés à ces travaux 
seront de 19,72 $, soit le minimum.

Q : Un client me demande de faire son 
fond de terre seulement, car il a l’in-
tention de faire le reste des travaux de 
plomberie lui-même, dois-je déclarer 
mon installation ?
R  : OUI, on devra cependant préciser 
l’envergure et la nature des travaux dans 
la section 2. Comme il s’agit d’un fond 
de cave, on retrouvera probablement un 
avaloir de sol et une fosse de retenue. 
Ce sont ces 2 appareils qui devront être 
déclarés dans la section 3. Le coût de 
cette déclaration sera de 23 $.

Q : Je dois installer un compteur d’eau 
et un dispositif antirefoulement (DAr) 
dans un établissement industriel ; dois-je 
déclarer ces travaux ? De plus, s’il y a 
déclaration, dois-je déclarer la vérifica-
tion du DAr ?

R  : OUI, ces travaux doivent être 
déclarés. Il s’agit de 2 appareils, on les 
retrouve d’ailleurs dans la section 3. 
Comme pour toutes les déclarations, 
les sections et informations perti-
nentes doivent être remplies. La vérifi-
cation du DAr n’a pas à être déclarée. 
Le coût de la déclaration sera de 23 $.
Note : les DAr vissables n’ont pas à être 
déclarés.

Q : Pour une installation neuve, le 
client fournit lui-même les appareils à 
installer ; dois-je déclarer ces travaux ?
R : OUI, la fourniture des appareils par 
le client ou vous-même ne fait pas de 
différence au niveau de la déclaration. 

Q : Je fais les travaux de plomberie dans 
une nouvelle résidence unifamiliale de 
3 salles de bains, de 2 salles d’eau et 
de plusieurs autres appareils raccordés 
au réseau ; que dois-je remplir dans la 
déclaration ?
R  : Dans ce cas, comme il s’agit d’une 
nouvelle installation, la case le précisant 
devra être cochée, l’usage du bâtiment 
indiqué et les dates de début et de fin 
de travaux remplies dans la section 2 et 
la case nouvelle résidence unifamiliale 
devra l’être également dans la section 3. 
Il faut savoir que le nombre d’appareils 
n’a aucune importance dans le cas d’une 
nouvelle résidence. Le coût pour cette 
déclaration sera de 143,26 $.

Q : Je dois réaliser un contrat de plom-
berie pour un immeuble pour personnes 
âgées de 150 unités comprenant une 
salle de bains, une cuisine et une salle 
de lavage par unité de logement ; que 
dois-je remplir dans ma déclaration ?
R  : Comme il s’agit d’une nouvelle 
installation, on doit le préciser dans la 
section 2 en n’oubliant pas les dates 
de début et de fin de travaux ainsi que 
l’usage du bâtiment ; on devra par la suite 
préciser à la case B de la section 3 le 
nombre de logements. Le coût pour cette 
déclaration sera de 13 008 $.

 QUESTION /  RÉPONSE
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Q : Je viens d’obtenir un contrat pour les 
travaux de plomberie dans un immeuble 
mixte contenant des boutiques, des loge-
ments et des bureaux. Dois-je faire une 
seule déclaration pour l’ensemble, que 
dois-je remplir et quand dois-je faire la 
déclaration ?
R : Une seule déclaration par bâtiment 
est nécessaire. Comme il s’agit de travaux 
neufs, le préciser à la section 2, indi-
quer également dans la même section 
les dates de début et de fin prévues 
pour les travaux de plomberie. Dans le 
cas de l’usage du bâtiment, les cases 
Résidentiel et Commercial devront être 
cochées.La section 3 devra être remplie 
ainsi :

-  pour la partie logement, en 
indiquer le nombre à la case B ;

-  pour la partie bureaux et 
boutiques, on devra indiquer le 
nombre d’appareils aux endroits 
appropriés. 

Le total de coûts pour cette décla-
ration sera de 143,26 $ par unité de 
logements et de 11,50 $ par appareil à 
installer. La déclaration de travaux devra 
être envoyée à la RBQ, au plus tard le 
20e jour du mois suivant le début des 
travaux de plomberie.

Q : Je fais des travaux dans une rési-
dence pour personnes supervisées, 
soit l’ajout d’une aile comportant 
50 chambres additionnelles. Chacune 
des chambres comprend une salle de 
bains et l’on retrouve sur chacun des 
étages des appareils pour les soins des 

patients et pour l’entretien des lieux. 
Que doit comprendre ma déclaration ?
R : La section 2 doit être remplie ; dans 
la partie usage, on devra préciser que 
le bâtiment est du type institutionnel. 
La section 3 devra être remplie ainsi : 
comme les chambres ne comportent 
pas d’installation permettant de faire la 

cuisine, on ne peut pas les considérer 
comme des logements, on devra donc 
remplir les cases associées aux appareils 
en indiquant leur nombre et le total des 
appareils multiplié par 11,50 $ donnera 
le montant à payer pour la déclaration.

 B IENVENUE AUX NOUVEAUX MEMBRES
 D u  1 e r a u  3 1  j a n v i e r  2 0 1 4 

Josée Doucet
Ventilation 2000 inc.
1175 rue du Périgord 
Québec
(418) 627-2077

Robert B Blanchette
Plomberie rénovation 
3B inc.
644 rue Payette 
L'Assomption
(514) 792-1913

Pierre Beauchamp
Les entreprises Pierre 
Beauchamp inc.
3655 rue Émile 
Saint-Hubert
(450) 445-0202

Jean François Dubé
Mes Constructions.Com 
Québec inc.
168 rue de la Charente 
Saint-Jérôme
(450) 430-3330

Marie Pier Guilbault
Plomberie O Durivage inc.
38 rue Montambault 
Deschambault
(418) 284-2408

Olivier Fournier
6786 rue Louis-Hémon 
Montréal
(514) 593-7894

Stéphane Cyr
Plomberie Jet d'eau inc. f.a.: 
Plomberie J.D.S.
3360 rue Jacob-Jordan 
Terrebonne
(514) 990-0196

Jean François Laliberté
Plomberie mécanique 
JFL inc.
702 ave Sainte Brigitte 
Sainte-Brigitte-De-Laval
(418) 825-5188

Benoît Déry
Lys Air mécanic inc.
1420 rue de Jaff a 
Laval
(450) 664-4445

Frédérick Pichette
MPECO électrique inc.
1080 rue Galt E 
Sherbrooke
(819) 923-0550

Jonathan Therrien
9285 7325 Québec inc. f.a.: 
Plomberie MT
1955 rue Chantal 
Repentigny
(514) 578-2738

Giovanni Fuizzotto
Plomberie Precision inc.
4855 rue des Ormeaux 
Montréal
(514) 508-4200

Denis Malabat
Sade Canada inc.
630 boul. René-Lévesque O, 
bur. 2800
Montréal
(514) 923-0718

http://www.trolec.com
http://www.controlesrdm.ca
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Q : Mon client me demande de faire 
l’installation de la tuyauterie de fond 
de terre et d’élévation ; les travaux de 
finition seront effectués par d’autres. 
Que dois-je déclarer ?
R  : Dans ce cas, ce sont les siphons 
installés par vous-même qui feront office 
d’appareils. Ce qui veut dire que dans 
le cas où vous installez l’avaloir de sol, 
la fosse de retenue, le siphon pour la 
lessiveuse et ceux pour la baignoire et la 
douche, vous devrez déclarer 5 appareils. 
Le coût pour cette déclaration sera de 
57,50 $. 

Q : Dans le haut de la déclaration de 
travaux, on me demande d’inscrire mon 
numéro de dossier ; quel est-il ?
R : En principe, le numéro en question 
devra être déjà inscrit sur la déclaration 

que vous recevez de la RBQ. Dans le cas 
où vous utiliseriez le formulaire à partir 
du site Internet de la RBQ, votre numéro 
de dossier est votre numéro de licence 
d’entrepreneur.

Q : Dois-je envoyer un chèque par 
déclaration et à quelle fréquence dois-je 
faire parvenir ma ou mes déclarations 
à la RBQ ?
R : La RBQ recommande d’envoyer l’en-
semble des déclarations une fois par mois 
avec un seul chèque couvrant l’ensemble 
des frais engendrés par les déclarations 
et ce, au plus tard le 20e jour du mois 
suivant le début des travaux.

Q : L’obligation de déclarer les travaux 
de plomberie à la RBQ s’applique-t-elle 
à l’ensemble du Québec ?

R : NON, vous n’avez pas à déclarer vos 
travaux de plomberie à la RBQ lorsque 
ces derniers sont effectués dans les villes 
de Westmount et de Mont-Royal. Ce sont 
les 2 seules municipalités à appliquer leur 
propre code de plomberie au Québec.

Pour plus d’informations au sujet des 
déclarations de travaux, n’hésitez pas à 
communiquer avec le Service à la clien-
tèle de la RBQ ou avec votre Service 
technique. 

 QUESTION /  RÉPONSE

 INFO -PRODUITS

ANNONCEURS TÉLÉPHONE SITE INTERNET

Allpriser 800-361-9484 allpriser.com
Calibrair 450-687-2345 calibrair.com
Cash Acme 888-820-0120 sharkbite.com
Cliff ord-Underwood 800-363-5438 cliff ordunderwood.com
Connectall 514-335-7755 connectallltd.com
Contrôles RDM 866-736-1234 controlesrdm.ca
Deschênes & fi ls 514-374-3110 deschenes.ca
Duravent 800-835-4429 duravent.com
Éco Innovation 888-881-7693 ecoinnovation.ca
Fantech 800-565-3548 fantech.ca
General Pipe Cleaners 514-905-5684 drainbrain.com
Groupe Master 514-527-2301 master.ca
Hilmor   hilmor.com
Hydro-Québec 855-817-1433 hydroquebec.com
Ipex 866-473-9462 ipexinc.com
Lasalle Autogroupe 855-363-2886 lasalleautogroupe.com
Lennox 514-336-8440 lennox.com
Main Matériaux 514-336-4240 mainmateriaux.com
Métal Action 514-939-3840 metalaction.com
Produits HCE 888-777-0642 proventhce.com
Stelpro Design 450-441-0145 stelpro.com
Taco Pumps 905-564-9422 taco-hvac.com
Trolec  888-656-2610 trolec.com
Uponor   uponor.ca
Wolseley Plomberie 514-344-9378 wolseleyinc.ca

 CALENDRIER

19-21 mars 2014

CMPX 2014
Le plus grand salon de plomberie et CVCA au 
Canada organisé par CIPH et HRAI
Metro Toronto Convention Centre
www.cmpxshow.com

1er avril  2014

ASPE - Montréal
Souper-conférence Gaz Métro 
Auberge Universel de Montréal
montreal.aspe.org, 514-237-6559

7 avril 2014

ASHRAE - Québec
Soirée BVI
Hôtel Clarion, Québec
www.ashraequebec.org

14 avril 2014

ASHRAE - Montréal 
Soirée Fonds de recherche et souper-conférence
Club St-James
514-990-3953, www.ashraemontreal.org

7-9 mai 2014

28e congrès annuel de l’AQME
Association québécoise 
pour la maîtrise de l’énergie 
Victoriaville, hôtel Le Victorin
www.aqme.org, info@aqme.org

22-24 mai 1947

CMMTQ
Congrès « Contrôlez la pression »
Ateliers, réseautage, assemblée générale 
et Gala Maestria 
Hilton Québec
www.cmmtq.org/congres-maestria

22-24 mai 1947

CMMTQ
Congrès « Contrôlez la pression »
Ateliers, réseautage, assemblée générale 
et Gala Maestria 
Hilton Québec
www.cmmtq.org/congres-maestria
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Taco

À VENIR

HIGH EFF IC IENCY

Do your best work.

TACO CANADA LTD.
8450 Lawson Road, Milton, ON  L9T 0J8
Tel. 905-564-9422   Fax. 905-564-9436
www.taco-hvac.com

FOUNDING MEMBER

http://www.taco-hvac.com


Pour plus d’informations, communiquez avec l’un  
de nos représentants ou visitez-nous au master.ca.
Pour plus d’informations, communiquez avec l’un
de nos représentants ou visitez-nous au master.ca.

chaudière à condensation NTI  
modèle TX

L’ÉVOLUTION DE LA CHAUDIÈRE
HAUTE EFFICACITÉ

http://www.master.ca
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